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Un Vol mystérieux. 


De nombreuses lumières étincelaient aux fenêtres 
de la résidence de Mr. Charles Ramsay, l'opulent 
manufacturier, dans Madison Avenue, 

On y donnait un bal, le dernier de la saison. 

Debout au pied de l'escalier, se tenait un gentle- 
man de la plus correcte élégance. Parmi les invités 
qui passaient près de lui, bien peu auraient reconu 
en lui Patsy Murphy, l’un des principaux lieutenanis du 
fameux détective Nick Carter. 

Quant au chef lui-même, il avait choisi son poste 
d'observation dans le salon où Mr. et Mrs. Ramsay 
recevaient les arrivants. 

Chick allait et venait de l’autre salon à la salle 
de bal, et Ida y faisait une apparition de temps en 
temps, mais elle surveillait principalement les vesti- 
aires. Î 

C'était une Pesogne à laquelle le grand détective 
he se prêtait pas volontiers. Cependant, il avait cédé 
à la prière instante de Mr. Ramsay, d’abord parce 
qu'il était de ses vieux amis, ensuite parce qu'un 
certain nombre de vols mystérieux avaient été com- 
mis cet hiver dans des soirées données par des per- 
sonnes appartenant au même monde que les Ramsay, 
- et qu'il était temps de décourager une bonne fois 
les malfaiteurs qui mettaient ainsi en coupe régléa 
la plus brillante société de New-York, 

NC. 55. F 


Tous droits réservés pour tous les pays, 
y compris la Suède et la No 


Deux de ces vols, dont on avait beaucoup parlé 
à cause de la valeur des objets soustraits, avaien 
eu lieu à des réceptions antérieures, dans cette méme 


maison, 


On s'était vivement ému de ces vols. Tant 
bruits circulaient à leur sujet, les soupçons se portaien 
sur des € ere si haut placés, que les suscepti. 
bilités et la nervosité étaient à leur comble, 

Mr. Ramsay n'était pas d’avis de donner une trois- 
ième soirée; il n'avait cédé aux désirs de sa fe 
me et de ses enfants qu’à la condition expresse qu 
réussirait à s'assurer les services de Nick Carter. 
de ses lieutenants. 

Lé fameux détective n'avait pas volontiers ac 
cepté cette mission, alléguant qu'elle n'était pas de 
sa compétence, et que le bureau des détectives de 
ville ferait bien mieux l'affaire. 

Mais Mr. Ramsay avait vaincu sa résistance en 
Jui représentant que, si les agents de la police of 
ficielle s'en mêlaient, une arrestation suivrait for 
cément la découverte du voleur, et qu'il ne ser 
plus maître de la situation s'il voulait éviter a: 
scandale, 

— Vous ne croyez donc pas que ces vols soie 
l'œuvre de voleurs de profession, dit Nick, et vo 
les attribuez à des personnes de votre monde? . 

— Ce n'était pas mon intention de faire une te 
insinuation, répondit Mr. Ramsay ; mais, puisque vous 


nterprètez ainsi, j'aîmets que j'ai eu cette idée, bien 
* ce ne soit qu’une supposition en l'air. 

Bref, Nick avait enfin consenti. Avant l'heure de 
réception, il avait, lui et ses aides, examiné la 
on avec soin, remarquant particulièrement les dis- 
ons des chambres au point de vue des occasions 
’elles pourraient fournir à d’habiles malfaiteurs. 
Peu à peu, les vastes pièces se remplissaient 
invités. Les danses commencèrent dans la salle 
le bal; une animation joyeuse régnait dans toutes 
es parties de la maison. 

L était près de minuit, lorsque Nick alla trouver 
sy, qu'il avait posté près de la porte pour dévisager 
s arrivants, en raison de sa mémoire extraordinaire 
es figures: une fois qu'il avait vu un escroc ou 
1 malfaiteur quelconque, il le reconnaissait toujours. 


— Si quelque chose arrive cette nuit, ce sera une 
uve que Mr. Ramsay ne se trompe pas, lui le chef. 
/ a pas de filous pRones dans la maison, 


-Il n'en est pas passé un seul par cette porte-ci, 
ut cas, dit Patsy. Je suis prêt à en faire le 


y avait à peine fait celte réponse que Chick 
écourut et dit à voix basse: . 

Le travail a commenté. 

— Que veux-tu dire? demanda Nick. 

— Une dame au salon se plaint d'avoir perdu 
broche en diamants. 

= Comment cela? 

— Elle affirme que, lorsqu'elle commença une ri- 
du cotillon, la broche était à sa place. Quand 
re fut terminée, la broche avait disparu. 
«Elle était maintenue par une épingle de sûreté qui 
arrachée de la dentelle où elle était attachée. 
Qui est cette dame? 


Chick nomma la femme de l’un des personnages 
plus riches de la ville. 

À ce moment, survint Mr. Ramsay, en proie à 
violente agitation. 

— C'est encore arrivé, dit-il. On à volé une 
che de grand prix à Mrs. Woodburn. 

— Fait-elle beaucoup de bruit? demanda Nick, 
Ch! non; elle m'a simplement rapporté le fait. 
Allez la “rejoindre, Mr. Ramsay, dit Nick, et 
de n’en plus parler, Dites-lui que nous som: 
ici, que nous nous en occupons, et que l’un de 


{s. 
Comme Mr. Ramsay s'éloignait, Nick dépêcha Pat- 
recherche d'Ida. ; 


Je désire, Ida, que tu obtiennes de cette dame 
j les détails possibles relatifs à cette figure de 


ee Re La Érire d'un Docteur. ë 


ùs viendra bientôt lui demander quelques rensei- 


cotillon à laquelle elle a pris part. Mr. Ramsay va 
te conduire et te présenter. 

Mr. Ramsay revenait dire qu'il s'était acquitté de 
sa commission. Nick le pria de conduire sa cousine 
Ida près de cette dame, en lui faisant connaître la 
Situation de la jeune fille parmi ses agents, 


Mr. Ramsay eut un regard d'admiration pour Ig 
jeune fille et lui offrit galamment le bras. 

Resté avec ses deux lieutenants, Nick leur dit: 

— Le fait d'avoir arraché cette broche, épingléé 
à une dentelle, ne me semble pas être œuvre de no» 
vice, Tout simple que cela puisse paraître, il est 
cependant difficile d'arracher une broche qui re- 
tient ensemble des plis de dentelle nombreux et ser. 
rés. Il faut être extraordinairement adroit pour opé: 
rer de cette façon sans se faire prendre en flagrant 
délit. Je ne suis pas éloigné de penser que, lorsqu'on 
examinera la dentelle, on constatera qu'elle à été 
coupée avec un couteau tranchant dissimulé dans la 
main. S'il en est ainsi, je serai porté à croire qua 
c'est l'œuvre d'un professionnel. Ida va sans doute 
apprendre ce détail important dans son ‘ntretien avoc 
la dame. 

— Si tu penses, dit Chick, qu'il y à es voleurs de 
profession dans la maison, Pats sy et moi nous ferons 
bien de circuler pour jeter encore un coup d'œil par- 
tout, 

— Parfaitement! dit Nick. Moi, je reste ici à 
attendre Ida. 5 

Les deux jeunes détectives s’éloignèrent, et, bien- 
tôt après, Mr. Ramsay vint informer Nick qu'Ida dé 
sirait le voir avant de quitter la dame volée. 

Nick Carter suivit Mr. Ramsay et trouva Ida en 
{rain de converser avec une dame à l'air majestueux 
et distingué, dans une pièce où à n'y avait, en ce. 
moment, personne, 

Les présentations faites, Ida montra à Nick le 
dentelle, que la dame avait enlevée de son cou. 
; — On dirait qu’on s'est servi d'un couteau, dië 
eile. ; 

Avant d'y jeter les yeux, Nick répondit: 

— Je.m'y attendais. Je savais bien que la Broche - 
n'avait pu être arrachée de votre cou, eme sang 
qué vous vous en aperceviez. 

Puis il examina la dentelle et reprit: 3 

— Qui, un couteau tranchant, dissimulé dans la 
main, et dont la pointe de la lame seule dépassait. 

La dame regarda Nick avec surprise en disanfi 
:— On croirait que vous l'avez vu fairel ; 
_— C'est une simple supposition, répondit Nick, 
Maintenant, Ida, dis-moi ce que tu as découvert, … 

— Madame était en train de danser une figure dt 
cotillon dans laquelle, à différentes reprises, elle à 
eu comme partners cing gentlemen différents, dit Ida, 
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«Ces gentlemen sont tous des gens connus et 
sont encore ici. 

«Au cours de cette figure, Madame, conduite par 
son partner, eut à passer entre deux rangs de dan- 
seurs faisant la haie, les gentlemen d'un côté, les 
- ladies de l’autre, et dont les mains réunies formaient 
un arceau au-dessus de sa tête. 

Nick arrêta Ida à cet endroit de son récit, pour 
qu’elle lui fit une description détaillée de cette figure. 
Après quoi, il dit: 

— Inutile de m'en dire davantage; c'est à ce mo- 
ment que le vol a été commis. 

Il se retournait pour s'éloigner, lorsqu'il se baissa 
Erusquement et ramassa quelque chose sur le parquet. 
— Où a-t-on dansé ce cotillon? demandat-il. 

= Dans cette salle, dit la dame. Nous nous étions 
mis un peu à l'écart, en petit comité. 

— Alors, j'ai l'instrument avec lequel on a opéré. 

Il ouvrit la main et leur montra une petite lancettei 
ä manche d'écaille. 

— Maintenant, Ida, dit Nick, informe-toi des noms 
des ladies et des gentlemen qui formaient la haie sur le 
passage de Madame et de son partner. 

«Je m'imagine que nous découvrirons assez facile- 


ment le coupable. 


Mrs. Woodburn-confia à Ida les noms que Nick 
désirait connaître. Elles se dirigèrent vers un ca- 
napé à l’autre extrémité de la pièce. A ce moment, 
une jeune femme de vingt-huit à trente ans entra 
mn coup de vent, très émue. 

Elle courut à Mr. Ramsay et lui dit: 

— Père, c’est une chose odieusel 
y mettre un terme immédiatement. 

— Qu'est-ce qui est odieux, chérie? demanda Mr. 
Ramsay. 

— On vient de me dire que la maison est pleine 
de détectives. Leur présence ici est une grave injure 
faite à tes invités! 

— Arrêtel dit Mr. Ramsay. Tu es devant leur 
chef. Je t'assure que des choses se sont passées ici 
cette nuit même qui justifient la mesure que j'ai prise. 
Un de ces vols mystérieux qui nous ont tellement 

intrigués cet hiver vient d’être commis dans cette 
salle, et on se livre en ce moment à une enquêtd 
devenue nécessaire. 

La, jeune femme regarda Nick, et celui-ci vit claïs 
rement que les paroles de son père ne faisaient qu'aug- 
menter sa contrariété, 

Votre fille, Monsieur, demanda Nick? 
 =— Oui, ma fille mariée, répondit Mr. Ramsay, 
Mrs. Collins, — Mr. Carter. 
Mrs. Collins répondit au salut de Nick Carter, mais 
d'un air si contraient et glacé que les paroles aimables 
que le célèbre détective voulait lui adresser se figèrent 


Tu devrais 


:# 


sur ses lèvres. Elle tourna brusquement les talons 
et sortit de la salle. ; 

Pendant que ceci se passait, Patsy avait une 
aventure qui ne laissa pas que de le troubler. 

Comme il traversait le grand vestibule, une jolie 
jeune fille qui babillait au milieu d'un groupe, non 
loin de la porte du salon, se tourna vivement vers 
lui et l’appela par son nom. ‘Très surpris qu’elle 
le connût, Patsy s'arrêta. La jeune fille vint à lui: 

— Je vous connais pour avoir entendu parler de 
vous par mon frère, qui vous connaît bien, dit-elle, 
Et je sais aussi ce que vous êles. 

— Je souhaite que vous sachiez que je suis un : 
Pon et joyeux garçon, répondit _Patsy, légèrement in- 
terloqué. J'espère que c’est ainsi qu'on m'a dé 
peint. ee 

— Mieux que cela. N'importe qui peut être un 
bon et joyeux garçon; mais tout le monde ne peut pas 
être en même temps un jeune homme plein de force et 
de courage. 

Patsy se sentit un peu gêné par ce compliment à 
Brûle-pourpoint. Il aurait fallu qu'il fût aveugle pou 
ne pas remarquer l’évidente admiration qui brillaï 
dans les yeux de la jeune miss. Mais le sang 
empourpra les joues quand la jeune fille ajouta d'u 
ton malicieux : = 

— Je vois que, chez vous, la modestie s’a 
au courage; mais ce n'est pas pour vous dire tout 
cela que je vous ai arrêté. Je sais la cause de votre 
présence ici, ce soir, et je vais vous donnér un ren- 
seignement utile, Sortez un peu, mais ne vous éloi 
gnez pas trop de cette maison, et vous tone 
ce que vous cherchez. 24 

Avec un rire joyeux, elle retourna rejoindre le 
groupe qu’elle venait de quitter. £ 

Quelques pas plus loin, Patsy rencontra CRE À 
auquel} il dit: : 

— Pour l'amour du Ciel, Chick, tâche de savoir 
le nom de la jeune fille qui me parlait à l'instant, : 

— Une conquête, jeuse homme? 

— Non, un renseissement. 

Chick s'éloigna, et Patsy alla retrouver Nick. 

Chick revint bientôt. Il savait que la jeune lille _ 
B'appelait Net‘a Thorne. & 

Il se faisait tard, et les salons étaient presque) 
vides. Nous ne pouvons rien faire de plus ici cètte 
nuit, dit Nick Carter, Je suis porté à croire que 
nous avons en main une grosse affaire. Nous n'a- 
vons pas découvert la personne, ni empêché le vol, 
mais nous avons, je pense, des indications pour mener … 
à bien notre enquête. Chick, tu t’occuperas d’Ida . 
et la ramèneras à la maison. Rendez-vous général Es 
emain chez moil 4 

Et, après avoir pris congé de Mr. Ramsay, il 
s’en alla en compagnie de Patsy. ) 


Une Restitution surprenante. 


Le maître détective venait à peine de finir da 
déjeuner le lendemain matin, lorsqu'on vint lui an- 
noncer qu'une lady et un gentleman l’attendaient au 
salon. Ils n'avaient pas donné leurs noms, disant 
que cela n’apprendrait rien à Mr. Carter. 


Nick se rendit au salon et fut surpris à la vue 
de la dame, qui se leva à son approche. 

.— Vous devez avoir une triste opinion de ma 
mémoire, Mrs. Coilins, dit-il, si vous pensez que j'ai 
oublié votre nom depuis hier soir. 

— Des circonstances extrêmement fâcheuses mo: 
vent notre visite et nous rendent circonspects; c’est 
‘pourquoi nous n'avons pas voulu donner notre nom 
au domestique, Permetlez-moi d’abord de vous pré- 
senter mon beau-père, Mr. Collins senior. 


Les deux hommes se saluèrent. Nick enveloppa le 
vieux gentleman d'un coup d'œil rapide. Son aspect 
produisit sur lui une bonne impression. 
— Asseyez-vous, dit Nick, et veuillez nel dire 
en quoi je puis vous être utile, 
Mrs. Collins retira de sa poche un petit paquet, 
.--— D'abord, Mr. Carter, vous nous rendrez le ser- 
vice de restituer ce paquet à la personne à laquelle il 
appartient, dit-elle en le tendant à Nick. 
— Puis-je l'ouvrir? demanda celui-ci. 
— Certainement, 
_ Nick défit le paquet et aperçut une broche en 
diamants de grande valeur. Il eut tout de suite l’in- 
fuition que c'était celle qui avait été volée la nuit 
«précédente au bal de Mr. Ramsay. 

- Il fit part de sa supposition, et Mrs. Collins lui 
répondit par un signe de tête affirmatif. Elle reprit: 
. — Je vous serais obligée de la rendre à la dame 
Yaquelle on l’a soustraite, sans lui dire comment elle 
t parvenue entre vos mains. 
Nick, surpris, leva ‘la tête: : 
— C'est bien mystérieux. fitil. Vous n'ignorez 
pas, je suppose, qu'on à reteu1 mes services, non 
Seulement pour recouvrer ce bijou, mais aussi pour 
couvrir la personne qui l'a pris. 
Mrs. Collins allait répondre, quand elle en fuf 
ipêchée par le vieux Mr. Collins, qui dit: 
— Avant tout, ma chère, laissez finir Mi: Carter. 
— J'allais simplement ajouter que mes services 
aussi retenus par la dame à qui appartient le 
ijou. Quand je vais le lui rendre, el le s'attendra na- 
arellement à ce que je lui dise comment il’ est tom: 
entre mes mains. 
Mrs. Collins, toute bouleversée, regarda son beau: 
père, qui lui fit un signe de tête, évidemment pour 


hs: 


ï8 Nick, il jui dit: 


prier de lui donner un conseil immédiat, parce qua. 


TEA 


‘engager. à garder son sang-froid ; et, se iournant 


_Le Crime d'un Docteur, oo =. 


_# = Vous avez encore quelque chose à dire, Mr. 


Carter? 

— Oui, répondit le maître détective. La sors es 
tion de ce bijou a été en soi un acte illicite, criminel 
même. Or, puisque j'ai mission de découvrir l’auteur 
de cet acte, vous devriez comprendre qu'il est néces- 
saire que je sache comment il est venu en votre pos- 
session. 

Mrs. Collins essayä- de prendre li parôle, mais 
elle en fut encore empêchée par son beau-père. 


— Non seulement la présence de ce bijou entre 
vos mains est, dans les circonstances présentes, une 
chose mystérieuse, poursuivit Nick, mais, jusqu'à ce 
qu’elle soit expliquée, on doit la considérer comme 
suspecte, Excusez-moi si je parle crûment, mais vos: 
réticences m'y obligent. 

— Tout cela est admis, Mr. Carter, dit Mr. Col. 
lins. Ce bijou est accidentellement entre les mains dd 
Mrs. Collins depuis co matin. Elle est venue me 


l'endroit où elle a trouvé la broche incrimine quelqu'un 
qui nous est très cher à tous deux. C'est sur mon avis 
que nous sommes venus ensemble vous exposer. lp 
chose. 
— Voyez-vous, Mr. Carter, interrompit Mrs. Col 
lins; nous avons pensé que vous pourriez très bien. 
rendre ce ue à sa propriétaire comme si vous 
l'aviez recouvré sans avoir des renseignements posi- 
üifs et complets sur les circonstances du vol, 
Nick sourit malicieusement et répondit: À 
— Votre désir est donc que je rende l'objet sans 
raconter tout ce que j'aurai appris? | 
— Exactement! s'écria Mrs. Collins. Le 
— de crois, dit Nick, non sans quelque ironie, … 
que je suis assez intelligent pour pouvoir remetire 
ce bijou à sa légitime propriétaire sans en dire plus 
long que je ne voudrai. Maintenant, je suis prêt 


à entendre ce que vous avez à m'apprendre, — à 


se qui a pris cette broche au cou de Mrs. Wood- 
UN. 

—_ Mon maril dit Mrs. Collins, dont là figure 
exprima la plus pénible confusion. 

— Mon aîné, le plus chéri de mes fils! ajouta 
Mr. Collins. 

Nick était saisi d'étonnement sous son masque 
d'impassibilité, 

Cette réponse était si inattendue; qu'il demeura 
un moment sans répondre. ‘ 
…: Mrs. Collins en profita pour dire: 3 
— Il ne faut pas tirer de conclusions avant d’ avoir 
entendu tout ce que nous avons à dire, 

«il y à là quelque chose qu'il est très difficile. 
d'expliquer. J'ai trouvé ce bijou sur le parquet du 
cabinet de toilette de mon mari, ce Ras 
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— Est-ce là toute la preuve que vous ayez que 
votre mari a pris l’objet? demanda Nick, 

— Oui, dit Mrs. Collins. 

— Ah! s'écria simplement le détective, qui s'ab- 
sorba un instant dans ses pensées. 

Puis il posa quelques questions d'un air indif- 
férent, comme par acquit de conscience; mais les 
réponses qu’il reçut lui apprirent qur Mr. Collins junior, 
où Collins fils, avait une fortune personnelle, qu'il vi- 
vait de ses rentes, n'avait aucune profession ni d’au- 
tre occupation que des travaux de littérature et d’éru- 
dition auxquels il s'adonnait chez lui. 


Elles lui apprirent également qu'il avait des goûts 
domestiques, aimait à recevoir ses amis, ne se livrait à 
aucune dissipation, et que les rapports qu'il avait 
avec les siens étaient très affectueux, 

Une chose, cependant, attira particulièrement son 

attention, bien qu'il n'eût pas l'air de s'y arrêter; ce 
_ fut cette déclaration de Mr. Collins: 
— La seule explication que je puisse proposer 
à cette étrange conduite de mon fils, c'est qu'il a 
_agi sous l'influence d’un accès d’un mal bizarre au 
quel il est sujet depuis quelque temps. 
2, — Quel est ce mal? demanda Nick sans changer 

de ton. 
: — Eh bien! depuis deux ans, mon fils souffre 
d'une maladie cérébrale singulière. 

«Il lui arrive de se trouver dans un état d’incon- 
science complète. Je veux dire qu’il va et vient, parle, 
agit en apparence comme il le fait habituellement; sa 
- conduite extérieure semblé la même; mais, quand 
- l'accès est passé, —- ét il ne dure:pas plus de huit 
heures, d'après ce que nous avons observé, — il n’a 
plus aucun souvenir de ce qu'il a fait pendant ces 
- heures-là. C'est un trou, une lacune dans son cer- 
veau et dans son existence. = 

«Voilà la seule explication que nous puissions 
vous donner, et nous vous prions de l'accepter, pro- 
. visoirement du moins, comme exacte et véridique, 

= — Quel est votre but en me disant cela? demanda 
ick. - 


— Voici: Mr. Ramsay, — qui, entre parenthèses, 


he sait rien de tout ceci, — m'a dit que vous êtes 
un homme remarquable par sa sagacité et sa péné- 
tration d'esprit, et nous avons pensé à vous prier de 
vous livrer à un examen minutieux de la situation! 
mentale de mon fils et de nous suggérer, s’il y 4 
lieu, la conduite à tenir pour le remettre en équilibre. 


— Je pense, répondit Nick, que c’est un cas à 
soumettre 
= — Mon fils est sous la direction d’un médecin, 
ont il suit les ordonnances. 
x — Quelle est l'opinion de ce fils d'Esculape? 
— C'est là que commencent nos plus grandes 
difficultés, Mon fils n'ignore pas qu'il est ne à 


un médecin plutôt qu'à un détective, 


ces attaques, et il a la plus grande confiance Gars 
le médecin qui le soigne. Il ne veut pas en voir 
un autre. Il est très susceptible en ce qui concerne 
cet état maladif et se refuse à en parler, de sorte qua 
nous nous sentons impuissants. C’est pourquoi nous 
vous prions de tâcher de faire ce que nous ne pouvons 
pas faire nous-mêmes. . 


— Vous n'avez donc pas la même confiance que 
volre fils en ce médecin ? : 
— Non; mais c'est parce que l'état de mon fils, 
loin de s'améliorer, semble plutôt s'aggraver. & 
— Votre fils ‘sait-il qu’il est l’auteur de ce vol? 
— Non, on ne le lui a pas encore dit, Fe 
Le maître détective apprit ensuite qu’antérieure- 
ment à ces attaques le jeune Mr. Collins était considéré 
comme un homme de haute intelligence, au cerveau 
sain et puissant. Au collège, il occupait les premiers 
rangs de sa.classe, et aucune indication de faiblesse 
mentale ne s'était manifestée chez lui avant ces deux 
dernières années. Le médecin qui le soignait était 
un ancien camarade de collège avec lequel il était 
toujours resté dans les termes d’une grande intimité. 
Nick garda le silence pendant quelque temps, 
pour repasser dans son esprit les détails de la con- 
versation; puis il dit: : 
— Vous me proposez là un cas singulier. 
première vue, il semble hors de ma compétence. nié 
je comprends qu'il est entouré de circonstances d’un. 
nature si délicate que vous ne pouvez guère os | 
charger de les examiner vous-même. PE 


— C'est parfaitement exact, dit Mr. Collins d'un 
air de satisfaction. 

«Vous venez de dire ce que je ne savais comment - 
exprimer. Il y a, dans toute cette affaire, des choses 
vagues et flottantes, que je sens, mais que je ne peux 
préciser, et il m'est impossible de mettre le ACER 
sur une cerlitude matérielle quelconque. 


— Je vais entreprendre des recherches d'après” 
vos indications; nous verrons ce qu'il en résultera, 
conclut Nick. . 

Mr. et Mrs. Collins se levèrent, enchantés de la 
décision du détective. Au moment où ils prenaient 
congé, Nick Carter: ajouta: 

:— "Avant une heure d'ici, le bijou sera rendu à 
sa propriétaire. Elle ne saura jamais comment il 
est venu entre mes mains. 


De retour dans son cabinet, Nick y trouva. Ida, 
Chick et Patsy. 

— La broche en diamants est retrouvée, leur dit 
ü, La voicil 

Et il la montra à ses fidèles auxiliaires, surpris 
de ce prompt résultat. : 

— Je sais qui est la personne qui l'a prise, con 
finua-t-il. C'est un homme très bien et de la plus 


baule société. Je pourrais, si je le voulais, lui mettre 
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la main au collet Haut une demi ous mais il n'est 
pas question de cela pour le moment. Il y a ce 
pendant une autre partie du problème qu'il nous fau- 
dra élucider. Je ne vous en parlerai pas tout =: 
DE suite; j'ai besoin d’y réfléch' 


Préliminaires, 


Nick, suivant sa promesse, rendit le bijou à sa 
propriétaire, moins d’une heure après le départ de 
Mr: Collins père et de sa belle-fille. 


Mrs. Woodburn fut étonnée de cette prompte réus- 
se et voulut savoir quel était l’auteur du larcin. Au 
début, quand les soupçons s'étaient portés sur une 
personne du monde où elle fréquentait, son premier 
mouvement avait été de ne pas pousser les choses, 
pour éviter le scandale; mais, quelques heures plus 
fard, en contemplant sa dentelle lacérée et perdue, 
un vif désir de se venger s’empara d'elle; aussi in- 
sista-t-elle tout particulièrement pour savoir le nom 
du coupabie. 
£ Nick, fidèle à ses engagements, se refusa à satis- 
faire sa curiosité. (Cela ne fut pas du goût de la 
dame, qui menaça le détective de la puissance et de 
l'influence de son mari. 

Cette menace termina brusquement l’entrevue. 
Nick se leva, prit son chapeau et dit: 

-_ — Je ne permets à qui que ce soit de m'adresser 
des menaces. Je désire n ’avoir désormais aucun rap- 
port avec vous ou votre mari. 


— Vous irez cependant trouver mon mari pour 
recevoir votre salaire, dit la dame d’un ton arrogant. 
— Je ne réclame ni n'accepte aucun salaire. Je 
n'ai rien fait pour retrouver ce bijou. On me l’a 
remis spontanément; je suis venu courtoisement vous 
le rendre moi-même. Vos aimables paroles me paient 
suffisamment de ma peine. Vous pouvez dire à votre 
mari de ne pas se déranger; s il essayait de me voir, 
je ne le recevrais pas: Bonjour! 

Nick s’éloigna du palais du grand financier, et 
il n'eut plus aucun rapport avec lui ou sa femme, 
relativement à cette affaire. 

Il employa les quatre jours suivants à une enquête 
sur Mr. Collins fils, ses habitudes et ses fréquenta- 
tions. Mrs. Collins et son beau-père s’ingénièrent à 
lui ménager des rencontres fréquentes avec le sujet 
qu'il avait entrepris d'étudier. 

Entre autres moyens, le vieux Mr. Collins Gonna 


# 


BNTEZ 


un dîner de quelques personnes, où son fils se trou- 
verait avec Nick Carter. 

Le détective, dans la première entreyue qu'il avait 
eue avec Mr. Collins junior, n'avait rien remarqué 
qui indiquât que le jeune homme fût atteint d’une 
maladie physique ou mentale. Dans l'après-midi du 
jour fixé pour le dîner, il le rencontra dans la Quatrième 
Avenue, non loin de la Vingt-huitième Rue. Mr. Col- 
lins junior l’aborda avec cordialité; ils firent che- 
min quelque temps ensemble en causant de choses 
et d’autres. Arrivé à la Vingt-deuxième Rue, Mr. Col- 
lins fit une pause, comme pour s’y engager, et Nick, 
pensant qu'il se rendait chez son médecin, tourna 
avec lui. 

lis s'arrêtèrent devant une maison où les bar- 
reaux du balcon portaient cet écriteau: J. Fred Sta- 
ples, M. D. 

— Vous allez faire visite à un médecin, à ce 
que je vois, dit Nick, au pied du perron. Vous ne 
donnez pourtant pas l'idée d’un homme qui a be- 
soin d’avoir recours aux hommes de l'art. 

— Mr. Staples est d’un avis différent, dit Mr. 
Collins. La vérité, Mr. Carter, est que je souffre 
d'un mal heureusement rare, mais bien singulier, De 
temps en temps, je suis sujet à des absences de mé- 
moire extraordinaires ; il se produit, en fait, une la- 
cune dans mon existence. À ces moments- là, je n'ai 
aucune conscience de moi-même, et ce que je fais 
ne me laisse aucun souvenir. Il ne semble pas que. 
je fasse quoi que ce soit de singulier ou d'anormal, 
ni qu'il y ait embarras ou arrêt dans les opérations 
de mon esprit; mais la mémoire subit une éclipse 
totale. : 

— En effet, le cas est singulier. Avez-vous con- 
fiance en votre médecin ? 


— La plus absolue confiance. Le Dr. Staples est 


- un homme très capable; il a fait une étude 


des maladies des nerfs et du cerveau. 

— Son traitement a-til amélioré votre état? 

— Non; je ne me sens pas mieux; il me semble 
même que les crises sont plus fréquentes et durent 
plus longtemps. La dernière s’est: produite au bal 
donné par Mr. Ramsay. J'ai perdu la conscience de 
ce qui s'est passé pendant la moitié de la soirée. 
Mais je ne sais pas pourquoi je vous ennuie due ré- 
cit de mes misères. 

— Vous m'avez vivement intéressé, répondit Nick. 
C’est tout à fait extraordinaire, et, si j'étais à votre 
place, je ne me contenterais pas de l'opinion ou des 
ordonnances d’une seule ‘ 7 us quelque confiance 
que j'eusse en elle. 

Mr. Collins posa la main sur le bras de Nick: 

— J'ai souvent pensé à le faire, dit-il; maïs je 
ne peux pas: cela offenserait terriblement le Dr. Sta- 
ples. [ prendrait cela pour une preuve de méfiance, 


Nous sommes de trop vieux amis, et il m'est trop 
dévoué pour que je veuille le blesser si peu que ce 
Bo0it. 

En levent la tête, Nick entrevit la figure de quel- 
qu'un qui regardait furtivement par la fenêtre du 
salon du Dr. Staples. 

C'était la figure de quelqu'un de mécontent et 
d'inquiet. Est-ce que cette conversation avait le don 
d'irriter cet inconnu ? 


Nick Carter se faisait cette question, lorsque Mr. 

. Collins se tourna et porta ses regards du même côté, 

Nick vit nettement un signe impérieux de cette tête, 

comme pour enjoindre à Mr. Collins d'entrer tout de 
suite dans la maison. 


Et, de fait, Mr. Collins gravit les marches du 


perron précipitamment, sans même prendre le temps 
de saluer Nick. 

Cet incident et la conversation qui l'avait pré- 
cédé firent une telle impression sur l'esprit de Nick 
Carter, qu’il laissa l’affaire pour laquelle il était sorti et 
- alla voir un médecin fameux qui faisait autorité pour 

le traitement des maladies du cerveau. 

Sans mentionner de noms, il exposa au savant 
le cas auquel il s'intéressait et lui demanda si ce 
cas était reconnu et classé par la science médicale. 

| Après quelques questions, le grand médecin dé- 

clara que ce cas n'était nullement extraordinaire. 
Mais, lorsque Nick, au cours dé la conversation, lui 
eût dit qu'au moment des crises le malade était par- 
fois poussé à commettre des vols d'objets plus ou 
moins précieux, le docteur secoua gravement la tête 
et dit qu'il ne pouvait se prononcer sans avoir exa- 
miné le malade. 

— J'essaierai de vous le montrer, dit Nick; mais 
je ne sais si j'y réussirai. 

En quittant le grand médecin, Nick était plus in- 
trigué que jamais. Il n'était pas, au bout de quatre 
jours, beaucoup plus avancé qu’au début. 

En descendant les marches du perron, il vif, 
le l’autre côté de la rue, un homme dont le visage 
ne lui était pas inconnu. Il se rappela bien vite 
l'individu qu'il avait aperçu en train de regarder par 
la fenêtre du salon du Dr. Staples. 

Il monta la rue sans paraître le remarquer. Mais 
il le surveillait attentivement, et il ne tarda pas à 
se convaincre que l'individu le suivait. 

Il changea de direction, se cacha sous une porte 
et le laissa, employant ce temps d'arrêt à introduire 
dans son aspect extérieur un changement suffisant 
pour n'être pas reconnu. Puis il le fila à son tour, 

Ces marches et contre-marches les conduisirent 
& la Troisième Avenue, où l'inconnu prit un train 
descendant dans le bas de la ville. 

Nick entra hardiment dans la même voiture. L’in- 
Connu en sortit à Grand Street et, se tournant vers 
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quatrième Rue, entre Madison Avenue et la Qua: 


centriques, ce soir. 


l'est, alla jusqu'à ‘une petite boutique de pharm: 
cien qui, depuis de nombreuses années, occupait le 
coin de la rue. Il y entra et passa derrière le pu 
pitre où l'on inserivait les ordonnances, ayant | 
aussi à l'aise que chez lui. 

Une demi-heure plus tard, l’homme ressortit por 
rentrer directement chez le Dr. Staples, dans la * 
troisième Rue. 


Nick, de son côté, revint chez lui et s’habilla pou 
le diner, tout en se ‘demandant quel intérêt il. pou 
vait avoir inspiré à cet inconnu, qui paraissait de 
meurer chez le Dr. Staples, à moins qu'il ne 
le Dr. Staples lui-même. " 

Mr. Collins était resté fidèle à l’ancien quartier. 
de Madison Square. Sa maison s'élevait dans la Vingt: 


trième Avenue. 


Comme Nick Carter, venant de Madison Square, 
traversait l'avenue, il aperçut un homme debout d 
vant l'église du Dr. Parkhurst. Il faisait sombre, € 
l’homme se dissimulait. Malgré cela, Nick eut la 
ütude que c'était celui qui l'avait suivi. 

Cette nouvelle rencontre, dans ces circonstance 
spéciales, parut très étrange à Nick Carter. S'il 
vait pas été obligé de se rendre à ce dîner, don 
attendait des résultats importants, il aurait tout 
suite tiré cette affaire au clair. 

Cependant, il s'arrêta quelques instants dans l'or 
Pre du porche de la maison de Mr. Collins avant 
sonner, pour bien s'assurer que c'était lui ae l’'ho 
me espionnait. Ë 

Celui-ci gagna le coin, jeta des regard inqui 
vers le bas de la rue, puis se glissa le long des mai 
sons et alla se cacher dans une cour voisine, @ 
face de la maison de Mr. Collins. Nick, convaincu dè 
lors qu’il était vraiment l'objet de la surveillance. d 
cet individu, sonna et fut introduit, 

Les invités étaient tous arrivés; on n’attenda 
plus que lui pour se mettre à table. 

Mr. Collins le père présenta Mr. Carter sous s 
nom et sans chercher à dissimuler que ce convive étai 
le détective si fameux. = 

À sa grande surprise, Nick se trouva désigné ] ù 
conduire à table miss Netta Thorne, la jeune fill 
au sujet de qui Chick et Ida ne cessaient de taquine 
Patsy depuis le bal des Ramsay. 

Lorsqu'il lui eut offert son bras, elle lui dit cl 
But en blanc: 


— Mr. Collins junior est dans ses humeurs ex: 


Nick tourna vivement la tête vers elle et 
qu'elle le regardait d'un air singulier. 
— Estce que Mr. Collins iunior est suiet x de 
Eumeurs nn : Es 
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__— Comme si vous ne le saviez pas, Mr. Carter! 
- Comme si ce dîner n'était pas donné justement pour 
_celal 
= — Vous me proposez une énigme, Miss Thorne. 
La jeune fille rit d'un air enjoué et répliqua: 
— Laissez à mon énigme, Mr. Carter; mais per- 
mettez-moi de vous dire que je me sens tranquilli- 
sée de vous voir ce soir près de moi. Il est vrai 
que je n'ai pas mis mes plus beaux bijoux; cepen- 
ant, je l'ai déjà échappé belle, tout à l'heure. 

Elle leva vers Nick des yeux pleins de malice, 
tout en touchant de ses doigts menus le collier de 
perles qu’elle portait au cou. Nick comprit que la 


ollins junior que ne le supposaient ceux qui se Croy- 
ent les seuls à connaître son état. 

Quand tout le monde fut assis, ‘elle reprit la 
conversation : 

— À moins que votre vigilance D'y mette ob- 
stacle, je m ‘imagine que cette soirée nous réserve quel- 
que autre surprise sensationnelle. 


née et si disposée à le dire, pensa qu'il pour- 
obtenir d'elle d’autres informations. 

- — Savez-vous, Miss Thorne, lui dit-il, que le bi- 
u qui avait été pris au bal des Ramsay a été re- 
trouvé et rendu à sa propriétaire ? 

: — Non, répondit la jeune fille, fort intéressée, 
Ft cette restitution est-elle entourée du même mys- 
tère que l'avait été la soustraction ? 

- — Oh! non, répondit Nick, l'air indifférent. H 
y à eu aucun mystère de ce côté. 


Miss Thorne regarda Nick avec curiosité et lui 


— Oh! je vois; c'est vous qui lavez rendu. 
Nick ne répondit pas, se contentant de sourire. 
La jeune fille reprit: 

— Ça n'a pas été long; il faut rendre hommage 
votre habileté. 

— Il n'y a eu aucune habileté de ma part. On 
rapporté le bijou. 

— Mystérieusement, sans doute? demanda miss 
orne. 

— Ï n'y à eu aucun mystère en cela non plus, 
pondit Nick. 

— Ah! s'écria impétueusement la jeune fille, il 
s'ensuit donc que vous savez qui a pris cette broche 
en diamants au bal des Ramsay ? 


Nick se tourna vers la jeune fille avec un sou- 
rire moqueur et lui dit: 

— Vous êtes prompte et perspicace dans vos con- 
usions. | 

—- Et i s'ensuit naturellement encore que la dame 
aquelle appartient le bijou sait aussi qui le lui 
dérobé. Va-telle faire arrêter le voleur? 


jeune fille en savait plus long sur le compte de Mr. - 


_ Nick Carter, voyant cette jeune fille si bien ren- 


Elle mit une telle vivacité dans cette question 


que Nick en fut étonné. Mais il se contenta de ré- 


pondre: à 
— Non, la dame ne sait pas qui a pris le bijou. 
La jeune fille ne put cacher une expression de 
contrariété qui passa rapidement sur son visage. Elle 
resta silencieuse pendant quelques instants, et puis 
demanda avec assez de brusquerie: 


— Quel est donc votre rôle dans cette affañ e, 
Mr. Carter ? 


Puis, comme si elle craignait de paraître pous- 
ser l'indiscrétion trop loin, elle ajouta: 


— Îl faut que vous sachiez que je m'intéresse 
beaucoup aux travaux des détectives. 


— En réponse à votre question, je ne puis que 
vous dire une chose, c'est que ma mission. sera ter- 
minée quand j'aurai découvert la personne qui a mis 
un tel trouble dans le monde que vous fréquentez 
en dérobant les bijoux des dames. 


La jeune fille leva vivement les yeux sur lui 
et dit avec un sourire où il y avait beaucoup d'amer- 
tume : 

— Alors, cette mission est déjà terminée? 

Nick se mit à rire: 


— Oh, non! répondit-il. Quand j'ai mis la main 
dans une affaire, on ne m'en fait pas sortir si facile- 
ment, 

Il lui semblait que miss Thorne, en essayant de 
savoir ce qu’il comptait faire, était animée de senti- 
ments d’hostilité à l'égard du jeune Mr. Collins; et 
la façon dont il lui avait répondu était de nature à 
ne rien lui apprendre, sinon qu'il avait pénétré ses 
desseins. 


Il en résulta que rien de plus ne fut dit sur 
ce sujet dangereux. 


Les dames quittèrent la table, et Nick remar- 
qua que Mr. Collins junior $e leva pour leur ouvrir 
la porte. 


Les messieurs ne restèrent pas longtemps à boire - 
et à fumer. Ils rejoignirent promptement los dames 
au salon, où ils les trouvèrent très émues, parce que 
lune d'elles venait de s'apercevoir qu’elle avait per: 
du un bracelet de grande valeur. 

Miss Thorne rapporta aussitôt à Nick que cette 
dame était certaine que le bracelet était à sa place 
quand elle s'était levée de table. Et, regardant Nick 
droit dans les yeux, elle ajouta: 

— Cette dame a dû évidemment le laisser tom- 
ber dans le vestibule ou dans le salon, bien qu'on 
ait cherché minutieusement partout. 

— Il faudrait recommencer, dit Nick. Mr.'Collins 
fils et moi, nous allons voir dans la salle à manger. 

Mr. Collins fils suivit Nick Carter sans hésitation. 

Une fois dans la salle à manger, Nick ferma la 
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porte derrière eux, et, se tournant vers Mr. Collins, 
il scruta sa physionomie d'un œil sévère. 

Celui-ci soutint cet examen sans faiblir et lui 
demanda sans embarras apparent: 

. — Comment allons-nous procéder # cette rech'er- 
che? 

— La dame était assise sur ce siège, dit Nick 
en le désignant du doigt. Regardez sous la table pour 
voir si elle n'aurait pas laissé tomber son bracelet 
à cet endroit. Ù 

Au moment où le jeune Mr. Collins se peñchuit 
pour regarder sous la table, Nick glissa adroitement 
la main dans une des poches de son habit de soi- 
rée, sentit sous ses doigts l’objet, le retira de la poche 
avec une adresse sans égale et le fit glisser sans bruit 
sur le tapis; puis il s’écria: : 

— Tiensi le voilà 
“IL alla le ramasser, sanS cesser d'observer af- 
tentivement la figure de Mr. Collins. 

Il n’y vit aucune expression, pas même celle d'une 
surprise bien naturelle. C'était un visage fermé, à 
l'œil vague, au regard lointain. 

Mr. Collins ne fit même pas le geste que Nick 
Carter attendait, celui de porter involontairement la 
main à la poche où était le bijou qu'il avait dé- 
“obé. 

— Nous allons rendre l'objet à à 
Nick. 

Et, sans préambule, fixant son regard perçant 
sur le jeune homme, il lui demanda d’un ton 6ec 
et impérieux : 

— Avez-vous jamais éprouvé le désir irrésistible 
Je voler quelque chose, Mr. Collins ? 

— Mais non, répondit Mr. Collins sans se trou- 
bler, mais d'un ton bourru. En voilà une idée! 

Nick était plus perplexe que jamais. Il revint 
au salon avec le jeune Collins et donna le bracelet 
a la dame à laquelle il appartenait, en disant: 

— Nous l'avons trouvé sur le parquet de la salle 
à manger. 

La jeune Mrs. Collins, dont l'angoisse était très 
vive, et Mr. Collins, son beau- -père, qui avait peine 
à dissimuler son horrible inquiétude, se trouvèrent 
soulagés d'un gros souci; mais miss Thorne voulut 
montrer à Nick qu'elle n'était pas dupe et lui dit: 

— Vous êtes un homme bien habile! 

Peu de temps après cet incident, Mr. Collins fils 
et sa femme prirent congé, et Nick en fit autant, 


celte dame, dit 


H avait hâte d’être chez lui pour réfléchir en paix 
au cas le plus étrange et le plus embarrassant dont 
il eût eu à s'occuper jusqu'alors. 


Triple Filature. 


Sans que Nick Carter en fût averti, Chick 
trouvait au coin de Madison Avenue comme son che 
arrivait chez Mr. Collins, à l'heure du dîner. Il 
servait un homme en faction devant l'église du Dr 
Parkhurst, qui paraissait désirer n'être pas vu, € 
qui ne perdait pas de l'œil la porte de la maïso: 
où Nick était invité. Cela suffisait pour engager 
fidèle et dévoué Chick à surveiller cet individu, d'au 
tant plus qu'il n'avait rien de particulier à faire of 
cé moment. 

Il vit l'homme attendre que Nick fût sur le per: 
ron, puis descendre furtivement la rue et se cache 
dans une cour, d'où il continua à épier la maiso 
de Mr. Collins. Chick s'était avancé du même côt 
de la rue, assez près pour l'entendre se dire à 
mi-voix : 

— Malédiction!! Il soupçonne qu'il est filé. dk 
me demande si l’autre est là aussi. 

L'individu resta longtemps à la même Ed 
sortit enfin de sa cachette, traversa la chaussée 
gravit le perron de Mr. Collins. Chick, qui s’6 


. attaché à ses pas, l'entendit demander au domes à 


que qui vint ouvrir si le Dr. Anthony était là. 
domestique répondit qu'il n'y avait pas de gen 
man de ce nom dans la maison. Alors l’homme 
monta la quatrième Avenue, où'il sauta dans un tram 
way à destination du haut de la ville. 


À la Quarante-ct-unième Rue, il descendit et a 
à une maison sur la porte de laquelle était une pla 
que au nom du Dr. Anthony. Il y sonna. 
Chick, qui le suivait comme son ombre, se trou- 
va encore assez près pour l'entendre demander si 1 
Dr. Anthony était chez lui. 


Le domestique répondit que le docteur était 

à la maison, mais qu'il ne donnait pas de consul 
tation à cette heure tardive. L'homme répondit qu 
ce renseignement lui suffisait, puis, se tournant 
pidement, il franchit en deux sauts les marches di 
perron et vint se Se rudement contre Chick, ( 
ne s'attendait pas à une telle impétuosité. 
L'homme saisit Chick par l'épaule et lui üit 
— Est-ce que vous me suivez? 
"— Non, répondit Chick; c'est vous qui vous je 
tez dans mes jambes, et d'une façon peu agréanl 
encore. 
L'individu s’efforçait d'attirer Chick sous le 
verbère; mais le détective l'écarta si violemment qu 
faillit tomber à la renverse et gagna rapidement l'an: 
gle de la Quatrième Avenue. Là, il se dissimula sous 
une porte, apporta un léger changement à son 
pect extérieur, et, voyant” son homme descendre la 
rue et prendre un tramway allant dans le bas de 
la ville, il se hâta de sauter sur la plate-forme. 


ame il se préparait à quitter le tramway, Chick 
a légèrement à terre pendant que la voiture était 
ore en marche et se dissimula avant qu'il eût 
ché la rampe du marchepied. 


Il le fila jusqu'à la Vingt-deuxième Rue et le 
entrer dans une maison, à quelques portes du 
in, sur le balcon de laquelle il y avait cette inscrip- 
: J, Fred Staples, M. D. 


En s'éloignant, Chick rencontra un policeman, au- 
quel il demanda: 

— Avez-vous vu cet homme qui vient d'entrer 
ns cette maison ? , 

— Pour sûr! C'est le Dr. Staples. 

- — Je ne sais pas, se dit Chick en s'en retour- 
ant, si fout cela a quelque importance; mais il y 
ne chose certaine, c'est que cet individu voulait 
oir d’abord si le chef allait bien au dîner, et 
uite si le Dr. Anthony y était aussi. Ces deux 
s n'ont pas un relation évidente; mais je les rap- 
erai au chef, qui saura peut-être en établir une. 
Il dut attendre un peu au coin de la rue, pour 
rendre le tramway du haut de la ville. Tout à coup, 
homme parut à l'angle de la Vingt-deuxième Rue, 
1i se mit à monter l'avenue d’un pas rapide sans 
regarder autour de lui. C'était encore le Dr. Slaples. 


Chick se précipita sur ses traces et le suivit 
u'à la maison de Mr. Collins. 


Il sonna à la porte et dit au domestique quelque 
ose qui eut pour effet de faire rentrer celui-ci, 
pendant qu'il restait à aitendre sur le perron. Ii at- 
tendit peut-être cinq minutes, et, quand la porte se 
uvrit, une jeune femme en sortit. 

- Elle salua le Dr. Staples, et ils gagnèrent ensemble 
: Quatrième Avenue. Chick se glissa derrière eux 
aussi près que la prudence le lui permettait ; mais 
ne fut que lorsqu'ils atteignirent le coin où passe 
tramway qu'il put s'approcher assez pour surpren- 
re leur conversation. 

- — En résumé, disait le Dr. Staples, vous n'avez 
en découvert? 

— Mr. Carter est un homme très adroit et tou- 
urs sur ses gardes, répondit la jeune femme. 

= — Bah! dit le docteur; il suffit parmi eux d'avoir 
eux ou trois succès pour être déclaré supérieure- 
ent habile et intelligent. En fait, ce sont des per- 
nes très ordinaires. Je m'étonne qu'avec les oc- 
Sions que vous avez eues vous n'ayez pas pu dé- 
ouvrir quel rôle il joue dans cette affaire. 


— Alors, répondit vivement la jeune fille, em- 
loyez à l'avenir quelqu'un de plus capable que moi. 
is je me permets de vous dire que, si vous vous 
encontrez avec Mr. Carter, vous trouverez en lui un 
rimeur digne de votre lame; je crois même sin- 
èrement qu'il vous est supérieur, 


L'homme alla jusqu'à la Vingt-deuxième Rue. 
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— Allons! je vais vous reconduire chez vous. Le 
Uîner ne semble pas vous avoir réussi. 

Le tram passait; ils montèrent dedans, et Chick 
ne continua pas sa filature, persuadé qu'il n’appren- 
drait rien de plus. 

Il prit le chemin le plus court pour aller chez 
Nick, qui venait de rentrer. - 

Son fidèle lieutenant lui fit aussitôt son rapport. 

Nick l'écouta attentivement sans l'interrompre, 
puis il lui demanda: 

-— Quelle espèce d’individu est ce Dr. Staples? 

Chick en donna le signalement complet. 

— C'est bien le même hommel fit Nick, qui ra- 
conta à son tour à Chick les incidents de l’après- 
midi. 

Il ajouta: 

— Maintenant, Chick, ces petits inoifenes ne si- 
gnifient peut-être rien; cependant, ils ont un air de 
mystère très agacant. 

«Pourquoi le Dr. Staples suitil mes pas? Pour 
quelle raison était-il si désireux de savoir si le Dr. 
Anthony était ou non à ce dîner, ce soir? Quel ren- 
seignement celte jeune fille avait-elle pour mission 
de lirer de moi? 

Le grand détective cessa de parler pour réfléchir 
plus profondément au mystère qui l'intriguait et tà- 
cher de trouver des réponses satisfaisantes aux ques- 
tions qu'il venait de formuler. 

Après quelques minutes de méditation, il se tour- 
na vers son fidèle lieutenant et cousin, qui s’effor- 
çait, lui aussi, de trouver une hypothèse qui servit 
de base à leurs premières opérations. 

— Ne penses-tu pas, Chick, que nous pourrions 
imaginer une histoire dont le point de départ serait 
la crainte éprouvée par le Dr. Staples de voir un 
grand médecin se mêler de contrôler la manière dont 
il traite ce cas singulier d'absence de mémoire ? 

— J'y ai déjà songé, dit Chick, mais l’inconvé- - 
nient de cette histoire, c’est que, si tu adoptes cetta 
version, il faut supposer et admetire qu'il y a quel- 
que chose de louche et de criminel dans la conduite 
du Dr. Staples. 

— C'est la conclusion à laquelle je suis arrivé, 
Chick, dit Nick Carter. Quel mal a-til fait? Je n’en 
sais rien. Mais ce que je sais bien, c'est que le 
Dr. Staples exerce sur Mr. Collins une influence ex- 
traordinaire, supérieure à celle de ses propres amis 
et de sa famille. 

«En tout cas, Chick, c'est cette hypothèse qui va 
servir de base à nos investigations. Je désire que 
tu fasses une enquête sérieuse sur la vie publique 
et privée du Dr. Staples dès demain matin, et que 
tu me tiennes au courant de ce que ta découvriras, 

_ «Je te charge aussi de dire à Ida de venir me 
trouver ici, demain matin, aussitôt après le déjeuner. 


Mesures défensives. 


Le plan qu'avait formé le fameux détective se 
dévoila dans une certaine mesure lorsque le lende- 
main matin, emmenant Ida avec lui, il se rendit chez 
Mr. Collins le père. 

Il présenta Ida au vieux gentleman, comme une 
de ses auxiliaires les plus dévouées, et lui dit qu'il 
désirait qu’elle fût placée dans la famille de Mr. Col- 
lins fils. 

— Je désire aussi qu'on ne me demande pas, 
en ce moment, d'explication à ce sujet, ajouta Nick. 
Cela fait partie d’un projet assez compliqué que j'ai 
conçu, mais qui peut être fondé sur une fausse opi- 
ñion. 

— Je crois ne pas trop m’avancer, dit Mr. Col- 
lins, en disant qu'il me sera possible de donner sa- 
tisfaction à votre désir; ma belle-fille et moi, nous 
sommes parfaitement d'accord pour aller jusqu’au fond 
de cette mystérieuse affaire. Cette jeune personne 
sera donc, d'ici une heure, installée dans la famille de 
mon fils. Mais je vous avoue que je ne vois pas 
quel bien peut en résulter. 

— Vous ne connaissez pas mon plan dans ses 
détails, et je ne peux pas vous l’exposer aujourd’hui. 
Il est fondé sur des soupçons et des incidents qui 
se sont produits hier, mais qui ne sont pas assez 
importants en apparence pour que je vous en parle. 


Cependant, vous en devinerez une partie quand je: 


vous dirai que je m’oppose à ce que votre fils sorte 
le chez lui avant une semaine au moins. 

— Ce sera difficile, dit Mr. Collins. Le Dr. Sta- 
ples exige qu’il aille le trouver tous les après-midi. 

— S'il désire voir votre fils, le Dr. Staples devra, 
au moins pendant une semaine, venir lui faire sa vi- 
site. 

— Je ne vois pas comment cela; peut s'arranger, 
dit Mr. Collins. 

— Il le faut cependant, seponit Nick avec auto- 
rité. 

— Je vais consulter mx Belle-fille, répondit Mr. 
Collins, hésitant; mais je crains bien que l'influence 
de Mr. Staples ne soit plus grande que celle de sa 
femme et la mienne réunies, 

— Il faut que cela soit, insista Nick; même si 
l'on doit employer la violence. Ce que vous venez 
de dire vous-même de l'influence exercée sur votre 
fils par le Dr. Staples me confirme dans ma résolu- 
tion. Désormais, le Dr. Staples devra venir chez votre 
fils, au lieu de le recevoir chez lui. 

Mr. Collins leva sur Nick des yeux effrayés, sans 
oser rien objecter de plus. 

Nick prit Ida à part et lui dit. 

— Il va y avoir plus de luttes à soutenir que je 
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nait de quitter. 
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ne l'aurais cru; mais je suis décidé à n’en faire 
qu'à ma tête. Quand tu seras dans cette maison, je 
veux que personne, à l'exception de Mrs. Collins, 
ne sache qui tu es, ni la nature de nos rapports de 
famille et de profession. Je désire que tu exerces 
sur Mr. Collins une surveillance constante; lors des 
visites ‘de Mr. Staples, tu devras faire ton possibld 
pour être témoin de ce qui se passera entre eux, 
ou pour assister à leurs entrevues. Ce dernier point 
soulèvera probablement de grandes difficultés; mais 
il est indispensable que tu saches de quelle nature 
est l'influence de ce docteur. Viens souvent me rap-. 
porter ce que tu auras découvert. ; 
Alors, se tournant vers Mr. Collins, il lui dit: 
— Je compte sur vous pour faire entrer Ida dans 
Ia maison de votre fils aussi promptement que pos: 
sible, d'ici une demi-heure, si vous pouvez, J'i lrai 
voir Mr. Collins un peu plus tard. 
Et il partit comme un homme pressé, 
Quand il fut au premier coin de rue, il s'arrêta. 
et se dissimula dans un endroit d'où il lui était pos- 
sible de surveiller la porte de la maison qu'il ve- 


Bientôt Mr. Collins en sortit accompagné dIda. 3 
Nick les suivit avec les plus grandes précautions 
et les vit monter dans un tramway à destination du ë 
baut de la ville. 

Il avait voulu s'assurer que personne ne les sui 
vait, et il en était convaincu. 

‘Il héla un cab qui passait et se fit vivement con- 
duire en avance du tramway auprès de la résidence 
de Mr. Collins fils, dans Park Avenue. Là, il se posta 
de manière à pouvoir observer l'entrée de a. mai 
son. x 

Quand il eut vu Mr. Collins et Ida de Sa j 
être suivi par personne, il s'éloigna. 

Une heure plus tard, il revint et demanda Ms. 
Collins. 
La dame vint à lui, accompagnée de son Lu 
père. 7 

— Mr. Carter, dit-elle, mon beau-père m'a ex- 
posé vos désirs et ma même fait comprendre que ca 
sont des ordres; mais je ne vois pas comment cela 
peut se faire. 

«Mon mari Se révolitcera sûrement contre tou Fr 
contrainte qu'on voudra lui imposer, et je ne trouve. 
ni prétexte ni moyen d'aucune sorte qui puisse l'em- 
pêcher d'aller faire sa visite habituelle au Dr. Sta-. 4 
ples chaque après-midi. Cela fait partie de ses habi- … 
tudes invariables, au même titre que les heures qu'il. ; 

5 


passe, chaque matin, seul dans sa bibliothèque. : 
— Je me chargerai donc de cela moi-même, dit 
Nick. Veuillez informer Mr. Collins que.je. désire _ 
le voir. 
— Mr. Collins a donné des ordres formels pour. 
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n'être pas dérangé à ne heure-ci, à moins de cir- 
‘constances extraordinaires. 
— Les circonstances ne sont pas ordinaires, dit 

Nick en s’inclinant. 

Mrs. Collins se rendit à la bibliothèque, et, quel- 

ques secondes après, le détective était introduit au- 
# près du mari. 

=. Après les salutations et les compliments d'usage, 
Nick aborda directement son sujet. 


que vous étiez parfois sujet à des crises d’incon- 
science, pendant lesquelles vous ne savez pas ce qui 
se passe autour de vous, et qui ne vous laissent au- 
-cun souvenir. C'est relativement à ce fait singulier 
que je suis ici, et j'y suis, — j'avoue que la chose 
est extraordinaire, — pour vous prier de ne pas sor- 
À tir ds la maison pendant une semaine. 


— C'est impossible! dit Mr, Collins d’un ton tran- 
chant. 
_ _ — Je ne le crois pas, repartit tranquillement Nick. 
_. — C'est impossible. Il faut que j'aille voir mon 
médecin, le Dr: Staples, tous les après-midi. 
— Que le Dr. Staples vienne vous voir icil 

-_ — Il ne voudra pas. Il exige que je me rende 
chez lui. 
Nick vit que toute sa puissance de persuasion 
e briserait devant la froide détermination de cet 
homme. 

Aussi résolut-il de porter un coup droit. 
— Eh bien! alors, allons au fond des choses, 
dit-il. Votre beau-père, Mr. Ramsay, m'a prié de me 
- livrer à une enquête au sujet d’une série de vols 
étranges qui ont été commis dans sa maison et dans 
d’autres lieux. 
Il leva tout à coup les yeux sur Mr. Collins, 
mais ne put lire sur sa figure d'autre expression que 
celle de la surprise et le désir d'en savoir plus long. 
ick continua: 
— Je me suis chargé de ces recherches, et j'ai 
ait une découverte extraordinaire: j'ai trouvé la per- 
sonne qui à Commis au moins un de ces vols. 

— Vraiment! Qui est-ce? 

— Vous. 

— Moi! 
_Mr. Collins fils fit en chancelant un pas en ar- 


ourroucée: 
— Vous m'insultez, Monsieur! Je ne suis pas 
‘d'humeur à servir de ‘cible à vos plaisanteries. 
— Ce n’est pas une plaisanterie! Mr. Collins. 
— LA en avez menti! s’écria l’autre, hors de 
Da ut. 

, Ds ga fureur, il fit un bond vers Nick, mais 
Épassible détective lui saisit les poignets, et, le 
etenant d’une main ferme, il lui dit: 


— Vous m'avez fait l'honneur de me confier, hier, 


ière, puis, se ressaisissant aussitôt, il dit d’une voix 
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— Il faut vous tenir tante: Mr. Collins, « 
m'écouter. Je ne suis pas étonné que vous soyez 
irrité. Je ne crois pas que vous soyez responsable, 
ni même que vous ayez conscience que vous êtes 
la personne en question. Maintenant, asseyez-vous, 
restez calme et écoutez-moi. 


Il relàcha son étreinte et poussa doucement Mr. 
Collins sur un siège, 

Il se tint debout devant lui et poursuivit: 

— J'ai cru bon, Mr. Collins, de vous mettre brus- 
quement au courant de ces choses. Le fait est que 
vous avez commis ces vols à des moments où vous 
n’aviez pas conscience de vos actes. Vous avez pris 
une broche en diamants pendant le bal donné chez 
Mr. Ramsay. J'en ai eu connaissance alors. On m'a . 
remis cette broche trouvée chez vous, et je l'ai ren 
due à sa propriétaire. 

«Hier soir, je vous ai surveillé de près, et j'ai vu 
ce que nulle autre personne dans la salle n’a pu 
voir. Vous avez enlevé un bracelet du bras d’une 
des dames invitées au dîner. Je vous ai vu le mettra 
dans la poche de votre habit, et, lorsque la dame, 
en s’apercevant qu'elle l'avait perdu, jeta les hauts 
cris, je vous ai conduit dans la salle à manger sous 
prétexte de chercher l'objet perdu. Je vous ai prié 
de vous baisser pour regarder sous la table, et j'ai 
profité de ce mouvement pour retirer de votre poche 
le bijou, que j'ai feint de trouver sur le tapis et 
que j'ai rendu à la dame. 


«Je suis convaincu que vous êtes atteint d'une 
étrange maladie, que cette maladie vous enlève la 
conscience de vos actes pendant les crises, et qua 
vous ne vous emparez de ces objets que lorsque 
vous êtes sous l’empire de cette obsession particu- 
lière, et que vous n'en avez nullement conscience. 
Cette conviction est partagée par votre femme et votre 
père, qui, depuis longtemps, sont au courant de tout; 
et ils ont fait appel à mon expérience pour tâcher 
de faire cesser cet état. 


«Maintenant, pour commencer, je vous prie de 
consentir à rester ici, dans cette maison. Si vous 
réfléchissez un peu, vous comprendrez que cette de- 
mande n'est pas déraisonnable. Vous ne savez pas 
à quel moment peuvent survenir ces attaques, pen- 
dant lesquelles vous êtes exposé à faire des choses qui 
pourraient amener les plus désagréables conséquences, 
si ces actes étaient accomplis en public. C'est donc 
une simple précaution, et mon intervention est pure- 
ment amicale. 

Mr. Collins était si stupéfait et si accablé que, 
pendant quelques instants, 1l fut incapable de par- 
ler. Puis, reprenant possession de lui-même, il sou- 
mit Nick à un long interrogatoire relativement à ces 
“faits. Nick répondit à ces questions, tout en s’éton- 
nant de la grande intelligence de son interlocuteur, 
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Quand il fut au Bout de ses questions, Mr. Col- 
Eins dit: 

— Je suis convaincu. Tout cela est si bizarre, 
si incompréhensible, que j'ai peine à le croire; mais, 
après tout, ce n’est pas plus singulier que les crises 
auxquelles je suis sujet. 

Il se leva, arpenta la chambre de long en large 
pendant quelque temps et dit enfin: 

— Je cède à votre demande; je ne sortirai pas 
pendant une semaine de la maison, et il n'est même 
pas certain que je le fasse au bout de ce temps. 
Il se peut que je ne quitte jamais plus cette mai- 
son, du moins tant que je serai sujet à ces attaques. 

— Pendant que vous êtes dans ces bonnes dis- 
positions d'esprit, dit Nick, j'ai une autre prière à 
vous adresser, Je voudrais que vous donniez des 
ordres pour que, si vous tentiez de sortir en un mo- 
ment d’inconscience, vous soyez retenu de force. 

Mr. Collins jeta un vif coup d’œil à Nick, comme 
pour l’assurer qu'il comprenait son intention, et il 
Jui dit: 

— Je vais, sans plus tarder, donner des ordres 
en conséquence. 

— Je posterai un de mes hommes ici pour veiller 
à leur exécution, dit Nick. L'homme qui aura cette 
mission est digne de toute confiance. 

— Je vais donner ces ordres pendant que vous 
êtes ici, dit Mr. Collins. 

Il agita plusieurs fois le cordon de la sonnette 
et revint s'asseoir. 

Un domestique se présenta. Mr. Collins lui or- 
donna de convoquer dans la bibliothèque sa femme 
et tous les domestiques. Quand ils furent tous ré- 
unis, il leur dit: 

— Je désire vous faire savoir qu'on m'a infor: 
mé de certaines choses que j'ai faites à des mo- 
ments où la maladie m'avait mis dans l'impossibilité 
de me rendre compte de mes actes. Jusqu'à ce que 


je sois guéri, j'ai résolu de ne pas quitter cette mai-. 


son. Il se peut qu'étant dans cet état maladif je 
veuille sortir en dépit de ma résolution. : 

«Eh bien! en ce moment où je suis en pleine 
possession de mes facultés, je vous réunis pour vous 
intimer l'ordre formel, si, à n'importe quel moment, 
je tente de sortir d'ici, de ne pas hésiter à m'en em- 
pêcher, même par la violence. 

Ayant ainsi parlé, il congédia tout le monde, et; 
se tournant vers Nick, 
firait. 

Nick s'inclina et prit congé aussitôt, satisfait du 
résultat obtenu. 


il lui demanda si cela suf- 


Une Passe d'Armes. 


En quittant la maison de Mr. Collins fils, Nick 
alla tout droit chez le Dr. Staples. ; 
Le domestique qui lui ouvrit la porte lui deman:- 
da s’il avait rendez-vous avec le docteur. 
— Non, répondit Nick, je n'ai pas de rendez 
vous. Mais je désire voir le docteur au sujet d'una 
affaire de la plus haute importance et qui ne souffre 
pas de retard. ee 
«Veuillez annoncer Mr. Nick Carter. va 
Le domestique, à ce nom, s’inclina àvec respecf. 
devant le célèbre visiteur et s'éloigna rapidement. 
Quelques instants après, Nick était introduit au- 
près du Dr. Staples. 
Le détective commença par scruter le docteur de 
son œil pénétrant et ne tarda pas à se convaincra 
que c'était un homme robuste et énergique, peu ac-. 
cessible à la peur. % 
— Le but de ma visite, commença Nick sans 
préambule, est de vous informer que je suis inter- 
venu ce matin auprès d'un de vos malades et lui 
ai ordonné de ne pas sortir de chez lui. 
— De qui parlez-vous ? demanda le docteur. 
— De Mr. Charles Collins fils. 
— Il faut que Mr. Collins vienne ici chaque : a. 
près-midi. É 
— Il n'en fera rien, répondit Nick. 
— Il le faut. Savez-vous, demanda-tl, que Mr. 
Collins suit un traitement que je lui ai imposé? 
— Je ne l'ignore pas, répondit le détective. 
— C'est ici qu'il doit suivre ce traitement. 
— C'est chez lui qu'il le suivra désormais. 2 
Le Dr. Staples eut un rire amer et Sardonique. 
— Allons donc! se chercher Mr. Collins, 
et il viendra ici. 


— Je ne doute pas que vous ne l’envoyiez che 
cher, dit Nick; et il est certain que Mr. Collins s 
rendrait à votre appel si cela lui était possible, mais. 
on ne lui permettra pas de sortir de chez lui. 2 

— Comment cela? demanda le médecin. 

— Il sera retenu de force, s’il le tente; et cela! 
d'après les ordres qu'il a donnés lui-même, 

Le Dr. Staples ne laissa pas que d’être surpris 
I plongea des regards scrutateurs dans les yeux du 
détective pendant quelques instants et reprit: 

— D'après ses ordres? Qu'entendez-vous par BR? e 

— Puisque vous soïignez Mr. Collins, vous sa-. 
vez naturellement qu'il est sujet à des crises étranges, : 
pendant lesquelles il perd conscience de ses actes. 
Je lui ai persuadé qu'il serait imprudent pour lui de. 
sortir et de risquer de se trouver loin de chez lui 
quand ces crises surviennent. Pendant qu'il était dans. 


son état normal et en possession de toutes ses facul- 
tés, je lui ai persuadé de donner à ses gens l’ordre 
de l'empêcher, même de vive force, de sortir de chez 
- Jui, s’il le tentait. 

Il était évident que le Dr. Staples était fort mé- 
- content et sur le point de se laisser emporter par 
la colère. Mais il se domina et demanda à Nick, 
- avec un calme affecté, pourquoi il avait agi ainsi. 


___ — J'avais de bonnes et suffisantes raisons pour 
cela. Je ne vois pas pourquoi vous ne les connaîtriez 
pas. Il n’y a aucun doute dans votre esprit, n'est-ce 
_ pas, Dr. Staples, que Mr. Collins junior est sujet à 
ces crises ? 


— Non, il n'y a aucun doute, 


ï- il était sous leur influence ? 
— Rien de mal, que je sache. 


— Alors vous ignorez des faits de grande impor- 
tance, dit Nick. Mr. Collins à commis un certain 
* nombre de vols, pendant qu'il était dans cet état 
- anormal d’inconscience. Hier soir, à un dîner où il 
était présent, il a volé un bijou précieux à l’une des 
dames. Il y a trois ou quatre jours, il fit la même 
- chose dans un autre endroit. J'ai pu rentrer en pos- 
session de ces bijoux, et je les ai rendus à leurs pro- 
priétaires. Or, quand Mr. Collins est revenu à son 
état normal, il ne se souvient pas de ces actes, et 
personne ne l'en avait informé jusqu'ici; mais moi, 
Fe = Pai fait, aujourd’hui même. 


— Vous avez fait cela? hurla le docteur. 


_ — Oui, je l'ai fait, répondit tranquillement le dé- 
_fteclive. 
: — Comment osez-vous intervenir dans mon trai- 
- tement? J'ai fait tout ce me j'ai pt pour qu'il igno- 
rât de tels actes. 
Nick regarda le docteur pendant un instant; un 
Sourire étrange errait sur ses lèvres quand il lui 
: dit: 
:  — C'est bien ce que j'ai supposé. Quoi qu'il en 
Soit, Mr. Collins fut frappé d'horreur; il fut, en fait, 
très désolé, très malheureux. C'est alors qu'il con- 
… -sentit à ne pas sortir de sa maison, parce qu'il re- 
doutait que, si l’une de ces crises d’inconscience sur- 
venait à l'improviste, il ne commît un acte délic- 
tueux à un moment et dans un endroit où l’on ne 
tiendrait pas compte de son état pour excuser sa 
faute, mais où son déshonneur deviendrait un scan- 
dale public. 
— Bah! s'écria le docteur. 
_ ger à craindre de ce côté-là. 


— Quant à cela, mon expérience vaut-la vôtre, dit 
Nick; j'agis, en cette occasion, dans l'intérêt de ses 
amis et de lui-même. 


Le docteur ne répondit pas, mais, pendant un cer- 


Il n’y à aucun dan- 


— Savez-vous ce que Mr. Collins a fait, quand 
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tain temps, il tint Nick sous les regards impérieux et 
persistants de ses yeux noirs. 

Aucune parole ne fut prononcée, ni par l'un ni 
par l’autre des deux adversaires. Enfin, Nick rom: 
pit le silence pour dire en riant: 

— Non, non, Docteur, ça ne prendra pas. Cessez 
ce jeu, c'est inutile : je suis un sujet réfractaire. 

Le docteur se retourna avec un geste de colère, 
très troublé par cette remarque singulière de Nick. 

— C'est tout ce que j'ai à vous dire pour le 
moment, dit Nick, sinon que j'ai conseillé aux amis de 
Mr. Collins de consulter d’autres médecins sur l’état 
bizarre de votre client. 

:_ — Ne l'avez-vous pas déjà fait? 

— Je vous dis que je l'ai fait. 

.— Je m'explique mal, dit le docteur. N'avez 
vous pas déjà consulté un autre médecin, et vous 
a-t-il dit son opinion? 

Nick eut un sourire étrange et répOnHEE”, 

— Non, aucun autre médecin n'a vu Mr. Collins. 

— Eh bien! si vous avez dit ce que vous aviez 
à dire, Mr. Carter, reprit le Dr. Staples, permettez- 
moi de parler à mon tour. Mr. Collins n’est pas seule- - 
ment, de sa propre volonté, mon client; il est aussi 
un de mes vieux camarades de collège et mon ami. 
Votre intervention dans cette affaire est simplement 
impertinente, et elle peut être préjudiciable à mon 
client. En ma qualité de médecin, j'exige que vous 
laissiez Mr. Collins user de son libre arbitre, com- 
me il l’a fait jusqu'ici. 

Nick regarda le docteur en souriant avec malice 
et lui demanda brusquement: 

— Vous êtes magnétiseur, Docteur, n'est-ce pas? 

‘Le médecin lui lança un regard furieux et Té- 
pondit : 

— Tous les hommes énergiques, qu’ils soient mé- 
decins ou non, ont ce don spécial. 

— Parfait! dit Nick. Maïs on ne se pliera pas 
à vos exigences. 

«Vous pourrez voir votre malade ot il vous 
plaira; seulement, ce sera dans la maison de Mr. Col- 
ins, et pas ici. Voilà tout. 

Nick partit aussitôt. Comme il arrivait au coin 
de rue le plus voisin, il se trouva en présence de 
Chick. 

— Je viens de rendre visite au docteur Staples, | 
Jui dit-il. 

— T'a-til dit pourquoi il t'a filé la nuit dernière? 
demanda son fidèle lieutenant. 

— Non, répondit Nick en souriant; mais il m'in- 
trigue fort. Dans tous les cas, il ne m'inspire pas 
de confiance. 

— Le soupçonnes-tu de ne pas agir de bonne foi 
avec Mr. Collins ? 
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— Je n'ai pas de motifs bien sérieux pour le 
soupçonner, J'ai découvert qu'il est magnétiseur. Il 
a essayé son pouvoir sur moi tout à l'heure. Mais, après 
tout, cela ne prouve pas grand’chose. As-tu des ren- 
seignements à son sujet ? 

— Rien à son désavantage, répondit Chick. C'est 
un médecin dans une bonne position; il a une nom- 
breuse clientèle, Les personnes que j'ai interrogées, 
malades ou confrères, le considèrent comme un homme 
capable. Mais il n’est pas populaire, loin de là. 
C’est un homme rude et sévère, qui veut toujours avoir 
le dernier mot et imposer sa volonté en toutes choses, 
importantes ou non. 

e Nick resta quelques instants silencieux, puis il 
it: 

— Eh bien, j'ai mis notre machine en mouve- 
ment. Ne perds pas cet homme de vue, Chick. Je suis 
de plus en plus convaincu que nous sommes sur la 
bonne voie. 

: Les deux cousins se séparèrent sur ces mots, 
chacun allant de son côté. 


Récolte de Faits épars. 


Pendant que ces choses se passaient, Patsy, qui 
n'avait rien à faire, s’ennuyait et était tout à fait mal- 
heureux. 

Le matin où Nick fit sa visite au Dr. Staples, le 
jeune détective, las de son oisiveté, se mit à la re- 
cherche de Chick pour voir si celui-ci ne pourrait 
pas lui donner quelque chose à faire. 

Lorsque Chick s'était séparé de Nick, il s'était 
rendu à l'angle de la Quatrième Avenue et de la Vingt- 
troisième Rue. 

Il y trouva Patsy, l'air aussi aBattu et désolé que 

s'il venait de conduire en terre son meilleur ami. 

Il se glissa derrière lui, et, lui frappant sur l'é- 
paule, il s’écria: 

— Eh bien, quoi, jeune hommel qu'est-ce qui 
fe va pas? ; 

— Je suis éreinté, dit le jeune homme, 

— De ne rien faire? 

- — Oui, précisément. Je voudrais bien que le 
chef abandonnât cette affaire cocasse. C'est la bou- 
teille à l'encre. Rien à en tirer, ou presque rien, 
dit-il dans le langage argotique des voyous de Bo- 
wery, qu’il connaissait si bien. 

Chick se mit à rire et lui dits 


— Ce n’est pas intelligible ce que tu dis là; laisse 
ton charabia et parle la langue des Ha Unis; a 
j'essayerai de comprendre. : : 


— Je voudrais avoir quelque chose à faire. 
me laisse pas en dehors de cette histoire. Parta 
un peu la besogne avec moi. 


Chick allait lui répondre que sa besogne était trop 
mince pour qu'il pût la diviser, lorsque, tout à cou 
il entraîna Patsy sous l'abri d'une porte cochère vo 
sine. 

Alors, il lui montra du doigt, dans le bas de : 
rue, un homme qui s’approchait, et il dit à son © 
marade: 

— Tiens, Patsy, voilà du travail pour toi. 
perds pas cet homme de vue; file-le, 

— Qui est-ce? demanda Patsy. 

— Le Dr. Staples. 

— Que fait-il? 

— C'est ce que nous essayons de découvrir 

— Le chef est-il après lui? 

— Il veut savoir tout ce qui le concerne. Sui 
le; Sache où il va, ce qu'il fait et à qui il parle. 

La figure de Patsy s’illumina de joie, et il s’écria: 
à — J'aurai donc encore un peu de plaisir! 

in| 

— Je vais come pendant quelque temps, 

dit Chick. 


Le Dr. Staples s'arrêta un peu à l'angle d 
rue, comme s'il attendait un tram. Puis, avec 
geste d’impatieñce, il DUR la chaussée d’un 
rapide. 

A l'angle où s'élève lantiué musée des 
il s'arrêta un instant, consulta sa montre et moi 


Quatrième Avenue d’une allure précipitée. 


— Si je dois rendre quelque service dans cet 
chasse, dit Chick, il est nécessaire que j'opère à 
changement dans ma personne. Je l'ai filé la nuits 
dernière, et il pourrait me reconnaître. Continue. 
filature; laisse des marques derrière toi, et j'aur 
le temps de me déguiser, 


Patsy suivit-le Dr. Staples jusqu'à l'angle & 
Vingt-cinquième Rue. Là, le docteur obliqua à 
che dans la direction de Madison Avenue. Patsy 
au coin, une marque à la craie rouge, pour inc 
quer le chemin à Chick, et continua de suivre st 
homme. 


À l'avenue Madison, le docteur traversa et ent 
dans le square. Il y était à peine qu’une A fer 
me vint à sa rencontre. 


Ils causèrent ensemble, 
ils s'étaient rencontrés. 


Patsy éprouva quelque difficulté à trouver un e 
droit où se cacher. Ils n'avaient pas encore Le 


# 


debout, à l’endro 
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miné leur conversation, que Chick rejoignait son ca 
marade. 
= Cette conversation sur la lisière du parc devait être 
ort grave et fort intéressante, à en juger par les gestes 
es deux interlocuteurs. 
— Chick, dit Patsy, cette femme qui est avec lui, 
'est miss Thorne, la demoiselle qui m'a intrigué en 
-me donnant cet énigmatique renseignement au bal des 
_ han Say. 
— Tu as raison, Patsy, répondit Chick. C'est elle 
que le docteur a reconduite chez elle, après le dîner, 
nuit dernière, Je vais essayer de m'approcher assez 
our entendre quelques bribes de leurs confidences. 
Chick fit un détour pour entrer dans le parc au- 
essus de l'endroit qu'ils occupaient ; il descendit, du 
pas indolent d'un flâneur, l'allée où äls se tenaient à 
auser, et il se laissa tomber sur un siège non loin 
"eux. 
_ Ils s'entretenaient À voix basse, mais Chick fut 
‘persuadé que la jeune femme accusait le docteur de 
uelque chose, et qu'il s'en défendait. 
_ Finalement, celle-ci, irritée de ce que le docteur 
enait de lui dire, éleva la voix, et ces mots par- 
rent distincts aux oreilles de Chick: 
— Je hais Charles Collins, vous le savez. 
_ — Je ne crois pas que vous le haïssiez autant 
ue vous détestez sa femme, dit le docteur, 
— Cette pauvre créature! répondit miss Thorne. 
ÆElle est trop faible pour mériter ma haine. Non, 
st Charles Collins que je hais. 
- Le docteur rit amèrement et répondit: 
— Vous ne me ferez pas croire cela. Je ne crois 
as qu'une femme qui à aimé un homme puisse ja- 
ais le haïr réellement. Sans doute, elle peut croire 
74 ’elle le haït; elle peut être furieuse contre lui quand 
Hd l'a humiliée. et Re comme Charles Collins 
a fait de vous, mais. 
Miss Thorne fit un Fete de colère et d'impatience 
 linterrompit. 
— Je ne vais pas entamer de discussion avec VOUS, 
telle; j'ai appris que c’est inutile. Je vous le ré- 
te, je haïs Charles Collins, mais je ne voudrais 
consentir à faire ce que, je le crains bien, vous 
essayez de faire. 
_ — Vous vous trompez complètement, Netta, ré- 
liqua le docteur. J'avoue que, moi aussi, je “hais 
harles Collins. Il m'a fait du tort en bien des circon- 
stances. Je ne saurais le lui pardonner. Je veux me 
ger, mais pas de la manière que vous pensez. 
La jeune fille fit un mouvement comme pour s'é- 
igner, mais elle se ravisa et dit: 
— Ne cherchez pas à vous servir de moi, com- 
e crois que vous essayez de le faire. Je suis à 
ordres et ferai ce que vous exigerez, POUrvu 


que ce soit juste et raisonnable. Mais le dessein que 
je vous soupçonne d’avoir formé est trop horrible. 
Je ne me pardonnerais jamais de jouer un rôle dans 


un pareil projet. 


«Je crois, d’ailleurs, qu'il y en x d'autres que 


moi qui ont les mêmes soupçons. Je vous prie donc, 


si vous avez décidé une chose semblable, de ne pas 
donner suite à votre entreprise. Non seulement ce 
serait odieux, mais ce serait dangereux pour vous. 


— Quel danger me menace donc? demanda le 
docteur en ricanant. 

— Nick Carter! 

Cette fois, miss Thorne sortit du parc et gagna 
le trottoir. 

Le docteur la suivit, la rejoignit, et ils mon- 
tèrent ensemble Madison Avenue. 

Chick attendit quelques instants, puis partit sur 
leurs pas, après avoir fait un signe à Patsy. 


A l'angle de la Vingt-huitième Rue, le Dr. Sta 
ples et miss Thorne se séparèrent. Miss Thorne con- 
tinua de suivre Madison Avenue, et le Dr. Staples tra- 
versa la Vingt-huitième Rue en allant vers l'est. 

Les deux jeunes détectives filèrent le Dr. Sta- 
ples en se tenant à une distance respectueuse. 


Le docteur, qui ne se doutait apparemment pas 
qu'il était filé, poursuivait son chemin sans regarder 
derrière lui. 


À la Troisième Avenue, il monta dans un fie 
way à destination du bas de la ville. Chick et Patsy 
en firent autant, 

Quand on fut arrivé dans Bowery, le docteur des- 
cendit auprès de la Quatrième Rue. Les deux jeunes 
détectives sautèrent de la plate-forme peu de temps 
après. 

-— Quel petit jeu vient-il jouer par ici? fit Chick. 

— Je n'en sais vraiment rien, répondit Patsy ; mais 
il est maintenant sur un terrain qui m'est familier. 


Il devint bientôt évident que le docteur venait 
dans ce quartier fameux avec un dessein déterminé, 
et que ce dessein était de chercher une certaine per- 
sonne. 

En descendant Bowery, il entra dans tous les ca- 
Parets ou «saloons» qu'il rencontra du côté de l’est. 
Chick ou Patsy y entraient à sa suite, et ils remar- 
quèrent qu'il demandait toujours si l’on avait vu une 
certaine personne dont ils n’entendaïent pas le nom! 

À la fin, cependant, non loin de Grand Street, 
il trouva celui qu'il cherchait, et, à la grande sur- 
prise de Patsy, il se trouva que c'était quelqu'un 
que lui, Patsy, connaissait, et un’ filou par-dessus le 
marché. 

Le Dr. Staples ‘entama une sérieuse conversation 
avec cet individu, connu de Patsy sous le nom de 
Hefty Davis. 


ps 
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Le docteur semblait faire au jeune homme une 
proposition quelconque. 

L'entrevue ne fut pas longue. Quand elle eut pris 
fin, le docteur sortit du «saloon» et se dirigea vers 
la station du chemin de fer aérien, dans Grand Street. 
Là, il prit un train pour le haut de la ville jusqu’à 
la Trente-quatrième Rue, où il changea pour gagner 
à l'est le bac ou «ferry-boat» de Long- Island. 

Arrivé au bateau, Chick dit: 

— File-le seul maintenant, Patsy, car j'ai d'autre 
besogne. Dans deux heures, je retournerai dans 
Bowery, et j'y laisserai ma piste pour que tu viennes 
me trouver à ton retour. 

Patsy suivit le docteur sur le bateau, en se di- 
sant: 

— Je me demande si ce chevalier de la pilule 
va me faire faire une excursion à la campagne. 

Il semblait devoir en être ainsi, car, en abor- 
dant sur l'autre rive, le docteur alla tout droit à 
la station du chemin de fer de Long-Ilsland. 

Cependant, en pénétrant dans la gare, il ne se 
rendit pas au bureau de distribution des billets; mais 
il se plaça de manière à observer les gens à l'entrée 
et à la sortie. 

— Il attend quelqu'un, se dit Patsy. 

Patsy se trompait encore, car le docteur, après 
avoir examiné attentivement la salle, se glissa tout 
à coup derrière une pile de bagages, où il se ca- 
cha. 

Il resta caché pendant quelque temps. .Au bout 
de dix minutes, un homme sortit de derrière la pile 
de bagages. Il portait les mêmes vêtements que le 
docteur, mais il avait une moustache et une barbe 


noires. 


— Oh! s’écria Patsy, mon oiseau a changé de 
plumes. 

Ainsi déguisé, le docteur se posta de nouveau 
»” un endroit d'où il semblait guctter quelqu'un. 

Queïque temps après, cependant, il gagna rapide- 
nent la porte, sortit de la gare et traversa la rue. 

Patsy se précipita sur ses pas. 
Le docteur longea l’autre trottoir jusqu’à une rue 
transversale, où deux «saloons» s’ouvraient en face 
l’un de l’autre, à chaque coin. 


Il tourna à gauche et s'arrêta devant une petite 


maison en bois, à un étage, et dont la façade était 
sordide, : 

Il n’y, avait pas de sonnette à la porte, mais un 
marteau, à l’ancienne mode. Le docteur le souleva; 
et frappa violemment. 


Une jeune fille vint ouvrir. En lui faisant un 


léger signe de tête, le médecin entra et eut soin 
de fermer la porte lui-même. 


Bientôt, la jeune fille qui avait introduit le mé- 


Mecin sortit de la maison et monta précipitamment . 


la rue pour gagner le «saloon» du coin. 

Patsy lui emboîta le pas et pénétra dans la salle 
par la grande porte. 

Il trouva la jeune fille essayant de persuader 
à un vieillard de rentrer avec elle à la maison. 

— Je t'en prie, père, entendit:il; le gentleman 
est venu tout exprès de New-York pour te voir. 


— Je ne veux pas entendre parler d’affaires au: 
jourd’hui, répétait le vieux avec obstination. Je pe 
mes aises dans mon «saloon»! 


Patsy s’aperçut que le vieillard avait trop bu, 
mais qu'il était d’une condition un peu supérieure 
à celle d’un vulgaire pilier de cabaret. Il remar- 
qua aussi que ceux en compagnie desquels il se trou- 
vait n'étaient pas disposés à le laisser partir et l'en- 
courageaient dans sa résistance aux supplications de 
sa fille. 


Voyant là une chance favorable à ses desseins, 
il s'approcha et dit aux compagnons du vieillard: 


— Vous devriez aider cette jeune fille, au lieu 
de l'empêcher de remplir son devoir envers son père. 


Sans attendre leur réponse, il s’adressa respec- 
tueusement au vieux et lui dit: 

— Vous devriez rentrer chez vous avec votre fille, 
Monsieur. 

— Qu'est-ce que c'est que ce gamin-là, qui vient 
donner des conseils à un homme de mon âge? de- 
manda le vieillard, d'un ton irrité. Je ferai comme 
je l’entendrai, et pas autrement! 

— Monsieur, si un homme veut être respecté, il 
faut qu'il en soit digne, repartit Patsy. Quand un 
homme de votre âge oblige sa fille à venir le cher- 


cher dans un lieu comme celui-ci et refuse d'écou: 


ter ses prières comme vous le faites, il perd ses 
droits au respect. Allons! levez-vous et partez avec 
elle! 

Patsy avait prononcé ces mots avec tant d’éner- 
gie, que le vieux se dressa sur ses pieds. Bien que 
cette action eût été provoquée par la colère, Patsy 
voulut l’interpréter comme une satisfaction donnée 
à ses objurgations. 

— Voilà qui est bien, dit-il. 
nous-en avec votre fille. 

Il prit le vieillard par le Pras et le conduisit 
doucement vers la porte. Avant qu'il fût revenu de . 
son étonnement, celui-ci se trouva dehors, dans la 
rue, et en route pour sa maison. 

Patsy accompagna le père et la fille jusqu’à leur 
porte. Au moment d'entrer, la jeune fille lui dit toùt- 
bas: 

— Ne vous éloignez pas; 1e voudrais vous par- 
er. 

Patsy attendit sur le perron; au bout de quel- 


Maintenant allons- 
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ques instants, la jeune fille était de retour. Elle lui 
dit 

— Jo veux vous remercier de votre bonté. Sans 
vous, je n'aurais jamais réussi à ramener père à la 
maison. Il devient de plus en plus irritable et dif- 
 ficile à conduire. Il boit de plus en plus, et il a 

perdu presque tous ses clients. Le gentleman qui 
est venu aujourd’hui est peut-être le dernier qui lui 
reste et le seul dont on retire quelque argent en ce 
moment. Ne voulez-vous pas entrer ? 

Patsy s’inclina et suivit la jeune fille, qui le con- 
duisit dans une chambre du rez-de-chaussée, sur la 
rue, Elle était à peine meublée, mais on y voyait 
des traces de temps plus prospères. 

— Quelle est la profession de votre père? de- 
manda-t-il. s 
.. — Il est chimiste, répondit la jeune fille. C'est 
même un chimiste célèbre. Mais il ne veut plus rien 
faire maintenant. 

Patsy entendit des voix dans la chambre de der- 
rière. La jeune fille le remarqua et dit: 

— C'est là que père travaille. 

Jusqu'ici, Patsy n'avait pu saisir que le Bour- 
donnement des voix, mais en ce moment l’un des in- 
terlocuteurs, se rapprochant probablement de la porte, 
dit distinctement : 

— Mais était-ce bien de la même force? 

C'était la voix du Dr. Staples. 

Il n’entendit pas aussi nettement la réponse du 
vieillard. Il comprit cependant qu'il affirmait, que 
la chose dont ils parlaient avait bien la même force. 
- — Eh bien! dit la voix du Dr. Staples, les ef 
its n'ont pas été les mêmes. 

Le vieillard avait évidemment changé de place, 
car maintenant sa réponse se fit entendre, avec clar- 
46: 

— Je ne sais pas à quel usage vous l’employez, 
mais, Si vous vous en servez comme d’un remède 
pour des êtres humains, permettez-moi de vous dire 
que l'organisme s’y habitue facilemént. Pour obtenir 
les mêmes effets, il faut l’administrer par plus grandes 
quantités, ou augmenter la concentration. 


— Alors, il faudra concentrer davantage, répon- 
dit le docteur. 


— Je puis le faire, dit le vieillard. Mais écoutez- 


moi bien. Je ne sais pas ce que vous en faites, et 
je ne vous le demande pas; mais c’est une drogue 
dangereuse. Telle que je vous la livre, elle est à 
ce degré de force où il est périlleux de ladministrer 
à un être humain. Si vous la donnez à quelqu'un 
comme remède, il vaut mieux augmenter la dose que 
la force. 

— Bah! répliqua le docteur, c'est un médicament 
dont l’action est admirable en certaines maladies du 


système nerveux. Je sais comment il faut l’adminis- 
trer. 

— Je vous le dis encore, insista le vieillard. A! 
une force ou à une densité plus grande, c’est une 
drogue funeste pour le cerveau. Elle en détruit les 
tissus. 

— Quoi qu'il en soit, dit le docteur, augmentez 
la force et envoyez-moi le petit paquet à l'endroit 
habituel aussi promptement que possible. Voici quel- 
que chose pour vous. 

La conversation que Patsy avait surprise n'avait 
pas pour lui une signification bien claire; cependant 
il la grava dans sa mémoire, pour la rapporter fi- 
dèlement à son chef. 

Comme il craignait que le docteur ne sortit de 
la maison et ne le croisât, il s’excusa de s’en aller 
si vite et gagna la rue. 

Le Dr. Staples sortit bientôt après et se dirigea en 
toute hâte vers la gare. 

La pile de bagages lui servit encore de retraité 
pour enlever sa barbe et sa perruque postiches et 
reparaître en son état naturel. 

Il courut à l’embarcadère et monta sur le «ferry- 
Poat» qui traversait à ce moment. 

Arrivé sur la rive de Manhattan, il se hâta de 
regagner son domicile. 

Après l'avoir filé jusque chez lui, Patsy se ren- 
dit vivement dans Bowery, pour retrouver Chick, 


Patsy trouve un Ami. 


Patsy rencontra Chick presque tout de suite; cer 
tui-ci l’attendait même avec anxiété. 

— Connais-tu bien ce Hefty Davis, Patsy? lui 
demanda Chick dès qu'il l’aperçut. 

— Oh oui! assez bien, répondit Patsy; c’est l'un 
des garçons qui ont grandi avec moi sur les trot: 
toirs de mon vieux quartier, 

— Qu'est-ce qu'il fait? 

— Voyou et filou, fut la Brève réponse. 

— Peux-tu renouer connaissance avec lui? 

— Oui, si tu le désires. 

— Eh bien, oui, dit Chick. Il se mijote quelque 
chose, je ne sais pas quoi. Quand je t'ai quitté, 
je suis revenu ici, et je suis tombé dans les jambes 
de Hefty Davis, qui courait de tous les côtés pour 
s'acquitter d’une mission que le Dr. Staples, je crois; 
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lui avait confiée. EL toi, qu'as-tu fait? Qu'as-tu dé- 
couvert? 
Patsy lui fit le récit de ses aventures. Chick 


les écouta attentivement et réfléchit quviques minutes. 
Enfin, il dit: 

— Je n'y comprends rien. Cependant, je serais 
étonné si le chef n'y attachait pas d'importance. Quoi 
qu’il en soit, la première chose à faire, c'est de nous 
mettre en relations avec ce Davis. Je sais où il est 
en ce moment. 

Chick conduisit Patsy à un petit «saloon» dans 
Elizabeth Street. 

— Tu trouveras ton jeune homme là, je pense, 
ditil. Il y était, du moins, voilà vingt minutes. En- 
tre; je viendrai te rejoindre dans un petit moment. 

Patsy entra et trouva l'individu en question af- 
faissé sur une chaise, dans un coin de la salle. Il 
avait l'air abattu. 

— Allons, Hefty, s'écria Patsy, viens “boire un 
verre. 

Le jeune vaurien se leva de son siège et s’avan- 
ça comme s'il ne savait pas au juste qui lui adres- 
sait la parole. En s'approchant, il reconnut Patsy 

et s'écria : 

— Que je le Diable me brûle, si ce n'est pas 

Patsy Murphy! 
| — Lui-même, répondit Patsy. Il y a bien long- 
temps que je ne t'ai vu, mon vieux Heïty. 

— Tu as lâché nos quartiers de l'est, hein ? in- 
terrogea Hefty. 

— Oui, dit Patsy, je demeure dans l'ouest, main- 
lenant. 

— As-tu du travail? 

— Oui, je ne me plains pas; ça marche assez 
bien. Et toi? 

— Moi, j'ai la guigne. Les cartes me sont con- 
raires. Tout va mal. Je ne puis gagner un mal- 
heureux dollar, même si je le vois 1à à ma disposition, 
qui me prie de le mettre dans ma poche. Ecoute un 
peu : 

«Un homme chic vient par ici ce matin, cherche 
après moi et me dit: 

— Connaissez-vous Frenchy Markar? 

— Oui, que je lui dis! 

— Cinquante dollars pour vous, qu'il me dit, si 
vous me l’amenez ici à Bowery, ce soir à six heures. 

— Pour sûr! je lui réponds. 

«Et je me dis en moi-même: 

— Voilà cinquante dollars faciles à gagner sans 
se donner d’ampoules. 

«Eh bien! qu'estce que tu crois qui est- arri- 
vé? Je me suis mis en chasse; mais impossible de 
trouver nulle part mon Frenchy Markar. Alors, pen- 
dant que je m'affole, que je piétine dans le ruis- 


seau, que je hurle de rage et mugis comme un bœuf, 
voilà sa Molly qui m'entend, vient à moi et me dit: 


— Tenez-vous tant que ça à le trouver? 


«Naturellement, je lui dis que oui, et qu'il y a 
des dollars à gagner pour lui comme pour moi. 

— Eh bien! qu'elle me dit tranquillement; c'est 
impossible. Il est au clou, là-bas, dans l'ile, sous 
un autre nom. Comme il n’en a pas pour longtemps, 
il a pris sa médecine sans donner son nom, et il 
fait son temps tout doucement. 

— Combien a-til à faire? lui dis-je. 

— Soixante jours. 

— Combien en a-til fait? 

— Vingt seulement. 

«Et me voilà manquant de gagner cinquante dol- 
lars, parce que je ne pourrai pas amener Frenchy 
Markar au Bowery ce soir à six heures. 

— Pas de veine! dit Patsy. 

— Je te crois, pas de veine! Et ça n’est pas 
un conte de fée, non! : 

— Qu'est-ce que c’est que ce Frenchy Markar? 

— Oh! c'est un des types. a 

— De la confrérie des filous? 

— Oh, je ne sais pas! C'est un homme de sport, 
La plupart du temps, il est employé dans une mai- 
son particulière pour les maladies dans le plafond. 
Il y gagne beaucoup d'argent. 

— Une maison particulière pour les maladies dans 
le plafond ? reprit Patsy. 

— Oui. 

— Qu'est-ce que tu entends par là? 

— Eh bien, un de ces établissements où on met, 


pour les faire tenir tranquilles, les types qui ont. ; 
des araignées dans le plafond et le mécanisme dé- 


rangé. Frenchy les garde, et, si on a envie de les. 


rendre plus fous, c'est l'homme qu'il faut pour ça. _ 
Quand ïl n'est pas dans cet établissement-là, il est 


sur les champs de course. 


A ce mort Chick entra dans le «saloon» et - 


rejoignit les deux compagnons au comptoir. 
Patsy le présenta au peu veinard Hefty Davis. 
— Dis donc, Patsy, s'écria Chick, ça commence . 

à chauffer. 4 
Au bout d'un certain temps, Patsy fit comprendre 

par Signes à Chick qu'il avait obtenu de Hefty tout 


ce qu'il pouvait en tirer; alors, après quelques phrases … | 


banales, les deux détectives sortirent, laissant le voyou 
au cabaret. 4 


Quand ils se furent suffisamment éloignés, Pat- : - 


sy informa Chick de ce qui s'était passé entre lui 
et Davis. 


— Dis donc, Patsy, s'écria Chick, je ne sais pas 


ce que le chef ‘conclura de cette histoire quand il : 
en aura réuni les détails, mais il me semble que nous 
sommes tombés sur quelque chose d’intéressant. I 


- faut trouver le chef sans tarder et lui faire notre rap- 
ort. 
à Les deux détectives allèrent donc vivement chez 
Nick Carter; mais le chef n'y était pas, et sa gou- 
_ vernante ne put leur donner aucun renseignement sur 
l'endroit où on pourrait le rencontrer. Cependant, 
_ Chick pensa qu'il ne serait pas impossible de re- 
lever sa piste dans le voisinage de la Vingt-deux- 
ième Rue. En-conséquence, les deux amis se diri- 
gèrent rapidement de ce côté. 
Comme ils traversaient Madison Square, Patsy 
aperçut Ida dans une autre allée. Elle marchait à 
pas pressés, comme une personne préoccupée d’une 
affaire importante. Les deux détectives la rejoigni- 
rent. Sa première question fut: 
— Où pourrai-je trouver le chef tout de suite? 
— C'est ce que nous voudrions savoir nous-méê- 
_ mes, dit Chick, et nous avons besoin de le savoir 
_ sans tarder. 
— Il faut que je le voie, car le Dr. Staples à 
_ changé de tactique et bouleversé tous les plans du 
chef, dit Ida. 
3 — Il n’est pas chez lui, Ida, et il n’a pas laissé 
un seul mot pour indiquer où il est. N'as-tu vu 
- aucun signe de lui aux environs de la Vingt-quatrième 
_ ou de la Vingt-deuxième Rue? 
— Il n'a pas laissé de signes du tout, répon- 
… dit-elle, et cependant j'ai regardé avec soin. 
A — Eh bien, il va falloir nous rendre à l’ancienne 
- place. Peut-être y a-til laissé des marques. 
Cet endroit, c'était la façade de la Cooper Union, 
_ où il était convenu que, si les membres de la petite 
_ troupe du détective se trouvaient séparés et dési- 
- raient se mettre en communication les uns avec les 
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_ Be rejoindre. 
-__  — Il y a longtemps que nous n'y avons eu re- 
_ cours, dit Patsy. 
. Ils se hâtèrent de gagner la station de cabs de 
Ja Cinquième Avenue, où ils prirent une voiture pour 
_ ne pas perdre de temps. 
: Comme ils arrivaient à l'angle de la Quator- 
 zième rue et de Broadway, ils aperçurent Nick, qui 
était au coin, et ils l’appelèrent aussitôt. 
Nick accourut; il se tint à la portière de la voi- 
- ture et leur dit: 
— Vous avez des rapports à me faire? 
— Nous sommes tous chargés à mitraille, dit Pat- 
_ sy en riant. 
— Mais je crois, dit Ida, que ma nouvelle est 
Ja plus grave, et que le chef devrait l'entendre tout 
 *‘abord, 

-_ :— À vous, alors, dit Patsy : ouvrez le feul 
— Qu'est-ce que c’est? demanda Nick. 


autres, on trouverait des signes qui permettraient de 
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— Le Dr. Staples a brouillé tes cartes, dit Ida 
ä son cousin. Il a fait sortir Mr. Collins fils et l'a 
es à son propre domicile, dans la Vingt-deuxième 

ue 

Nick eut un violent sursaut de colère; mais il 
se ressaisit promptement et demanda tranquillement 
comment la chose s'était faite. 

— Il est arrivé de bonne heure dans l'après- 
midi. 

«Il dit que, comme il était nécessaire que Mr. 
Collins reçût chez son docteur même le traitement 
auquel il était soumis, il était venu pour proposer 
le transfert du malade pour quinze jours au moins 
dans sa maison de la Vingt-deuxième Rue. Il fit 
remarquer que sa demeure n'était pas éloignée de 
celle de Mr. Collins, dans Park Avenue, et que la 
famille de son ami pourrait venir le voir souvent 
chaque jour. 

«Il ajouta qu’il avait une bibliothèque assez bien 
montée pour permettre à Mr. Collins d’y poursuivre 
ses travaux littéraires. 

«Mrs. Collins céda aussitôt à ces considérations, 
et, lorsque le vieux Mr. Collins, que l'on envoya 
cavcrcher, eùt connaissance de ce projet, il n’y fit 
pas beaucoup d’objections et finit par le trouver ex- 
cellent. 

«Mr. Collins fils eut un mouvement de résis- 
tance quand on lui fit part de cet arrangement; mais 
l'influence que le docteur exerçait sur lui l’emporta 
bientôt, et il donna, involontairement, si l’on peut 
dire, son consentement. 

«Bref, en dépit de tous mes efforts, — et j'ai fait 
tout ce que je pouvais faire, — Mr. Collins fils est 
parti avec le docteur, chez qui il est en ce moment. 

— C'est très habile, dit Nick. Le docteur a joué 
serré. D'un seul coup, il à mis mon plan par terre. 


: Nous verrons si je ne peux pas prendre ma revanche: 


Quoi qu'il en soit, sa conduite me confirme dans 
l’idée que je suis sur la bonne voie, et que c’est 
ce docteur que nous devons surveiller. 

Puis il se tourna vers Chick et Patsy et leur fit 
raconter ce qu'ils avaient appris. 

Ces différents récits terminés, Nick Carter dit: 

— Nous allons voir si le docteur a décidément 
gagné la partie. Je ne le crois pas. Résumons un 
peu les choses: 

«Je dis au médecin que je suis intervenu pour 
empêcher Mr. Collins fils de quitter son domicile. 
Que s’ensuit-i1? Le médecin a une entrevue avec 
miss Thorne, qui n'est pas une amie de Mr. Col- 
lins jeune. Chick en entend assez pour comprendre 
que cette jeune fille soupçonne le médecin de quel- 
que chose qu'elle qualifie d’horrible, et elle déclare 
à celui-ci que, s’il à en vue une entreprise de cette 
nature, elle ne veut pas lui servir d’instrument pour 
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l’accomplir. Le médecin la quitte pour aller à la 
recherche d'un individu; et Patsy découvre que cet 
individu est employé dans un asile particulier où 
l'on recoit les fous, et qu’il a la réputation bien éta- 
blie de rendre les fous encore plus malades. 

«Le médecin se rend ensuite à Long-Island City 
pour y voir un chimiste qui, d’après la conversa- 
tion surprise par Patsy, prépare pour ce médecin una 
drogue extraordinaire d'un effet puissant et dange- 
EUX. 

«Enfin, Ida nous apprend que le Dr. Staples a 
persuadé à Mr. Collins de s'installer chez lui à de- 
meure, Comme un des membres de sa famille. 

Il leva sur ses trois aides attentifs des yeux in- 


_terrogalteurs. 


3% 


— Allons, Chick, dit-il, tu as l'imagination assez 


‘vive, d'habitude. Que penses-tu de cela, maintenant 


que les faits sont groupés ? 

— Chef, répondit Chick, si nous savions que le 
Dr. Staples est un homme méchant et pervers, et non 
pas le médecin honorable qu'il est au dire de tout 
le monde, nous pourrions supposer qu'il administre 
celte drogue énergique et rare à Mr. Collins pour 
lui faire perdre la raison; que c'est là cette chose 


horrible dont parlait miss Thorne, et que le doc: 


teur veut placer Frenchy Markar auprès de Mr. Col- 
lins comme garde-malade pour le rendre encore plus 


fou qu'il n’est. 


Nick eut un sourire amusé et approuva de la 
tête. Il resta immobile un instant, puis, s'adressant 
à Patsy: 

— Pourras-tu retrouver ce Hefty Davis ? 

— Oui, je le crois, dit Paisy. 

= Peux-tu agir sur lui pour qu'il nous aide? 

— N'importe qui peut agir sur lui à nes de 
dollars, répondit Patsy. 

- + Ça va bien alors. 
Nick consulta sa montre et dit: 
— Dépêchons-nous. Il s’agit d'aller vite, si nous 


- voulons enlever les atouts du jeu du docteur. 


. «Ida, tu vas retourner chez Mrs. Collins et y 
attendre mes instructions. Si je t'envoie chercher, ha- 


. bille-toi en garde-malade et rends-toi tout de suite 


à l'endroit que je désignerai. 

«Chick et Patsy, vous allez venir avec moi. Dites 
au cocher de reconduire Ida dans Park Avenue. 

Chick et Patsy descendirent de la voiture, et 
Chick demanda: 

— Quel est le plan, maintenant ? 

" =— Je te le dirai tout à l'heure. La première 

chose à faire, c'est d'aller tout de suite à Bowery. 

Le cab s’éloigna, emportant Ida. Les trois dé: 
tectives descendirent en toute hâte la Quatorzième 
Rue jusqu'à la Troisième Avenue, où ils prirent un 
tramway pour Bowery. 


s'éloignèrent rapidement tous les deux. 


que le Dr. Staples ait à son serre son Frenchy 


Quand ils furent-parvenus dans le voisinage d'Eli- 
zabeth Street, ils quittèrent la voiture, et Nick dit. ; 
à Patsy: : 

— Chick et moi, nous allons t’ tlendré au coin, 
ici.. Tâche de trouver Davis et dis-lui qu'il peut ga- 
gner cent dollars de bon argent, payés rubis sur, 
l'ongle, s’il veut faire quelque chose qui ne lui causera 
pas d’ennui, après avoir vu l’homme qui lui comp- 
tera l'argent, et qui l'attend pour s'entendre avec. 
lui. 

«Vite à la besogne, Patsy, mon amil le: temps 
presse. 

Patsy partit comme un cerf et fut de retour après 
une absence incroyablement courte. ; 

— Mon homme à mordu, dit-il. Pour cent dol- 
lars, cent «thumes», comme nous disons entre nous, 
il couperait la gorge de sa grand'mère. Venez avec 
moi, Chef, je vais vous mettre en contact avec lui. . 

Nick Carter ordonna à Chick de rester où il était, : 
lui disant que Patsy tout au moins reviendrait le trou- 
ver bientôt. Puis le maître et son plus jeune aide 


Heîty présente son Homme. 


Nick Carter revint avec Patsy rejoindre Chick, ë 
l'angle où il était resté à les attendre. - 

Il avait l'air impatient, maïs résolu et déterminé 

— J'ai peu de temps à moi, ditil à ses deux … 
auxiliaires ; aussi, écoutez-moi bien, pour que je na 
Sois pas forcé de me répéter. Je me suis arrangé pour 


Markar, après tout. 

Chick, vivement surpris, leva la tête et allai 
parler, mais Nick l’arrêta d’un geste de la main Le 
poursuivit : 

— Maintenant, Chick, tu vas aller à cette phar 
macie dans Grand Street dont je t'ai parlé, ou plu- 
tôt dans le voisinage, pour récolter tous les rensei- … 
gnements que tu pourras sur le pharmacien. ; 

«J'ai déjà dit à Patsy qu'il fallait en savoir plus 
long sur le vieux chimiste de Long-Island City. Mae 
nant, au revoir, mes garçons | 

Et Nick laissa ses deux lieutenants sur le totiois : 

Ceux-ci n'étaient pas peu étonnés de l'extrême 
promptitude des décisions de leur chef. 


— À ie songe-t:11? demanda Chick à Patsys 
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ÉS — Le Diable m'emporte si je lé sais! répondit 
le jeune homme. Quand je l’ai abouché avec Hef- 
ty Davis, il l'a emmené à l'écart, et, en moins de trois 

minutes, il l'avait mis dans sa poche, pour ainsi dire. 

_ Mais je n’assistais pas à la conversation. 

. — Enfin, quoi qu’il en soit, conclut Chick, le 
chef a son plan, et nous pouvons être tranquilles. 
«Mais il est grand de nous séparer et de nous re: 

mettre en chasse. 

# Et les deux collègues s’éloignèrent, chacun de 

son côté. 

“À six heures moins dix minutes, un homme tour- 
na le coin de Rivington Street, regarda prudemment 
autour dé lui et aperçut Hefty Davis en partie dis- 

_ simulé derrière un tabouret de décrotteur sous l’au- 

_ vent du cabaret du coin. 

Il s'avança vers Hefty et lui dit bonsoir. 

— J'y vois trouble, si ce n’est pas Frenchy Mar- 
kar, après tout! s'écria Hefty. 

— Silence! fit l’autre, ne parle pas si haut. 

— Dis donc, c'en est un fameux, hein? 

— Qui ça? 

— Eh! Nick Carter, donc! Il m'avait dit qu'il 
te ferait sortir de prison et venir ici, mais je croyais 
- que c'était de la blague, qu'il parlait pour ne rien 
dire! Mais voilàl C’est renversant! Il peut tout ce 

qu'il veut, et, quand il commande, tout le monde 

_ se met à l'alignement! C'est magnifique! Ma foi, je 

_ reste avec lui, maintenant que Patsy m'a mis dans 

_ ses petits papiers. 

Frenchy riait, mais il ne répondit rien. 

— Entrons ici, dit-il seulement; j'ai quelque chose 

_ pour toi, et nous boirons un verre à ta santé. 

Ils pénétrèrent dans le «saloon», et Frenchy, ti- 

- rant un pelit paquet de sa poche, le tendit à Hefty en 

disant: 

— Le «cop» qui m'a conduit à 
dit de te remettre ça. é 
ÿ Hefty se hâta de déchirer l'enveloppe et trouva 
qu'elle contenait cent dollars. 

_ — Cent thunes! s'écria-t-il. 

. de parole. 

«Tout ce que dit Nick Carter est la vérité. Ma 

_ chance a tourné depuis le moment où je suis tombé 

_ sur sa banda, 

— Îl est biontôt temps d'aller trouver le mir- 

_ liflore, dit Frenchy. Avalons nos consommations de 

-en routel 

Is vidèrent leurs verres, sorlirent dans la ruc 

et hâtèrent le pas vers l'endroit où Hefty devait pré: 
senter Frenchy Markar au Dr. Stapies. 

Ii était au moins six heures cinq quand ils en- 
- trèrent dans le «saloon». Hefty regarda autour de 
- lui, mais il ne vit pas la personne qui avait engagé ses 


| la porte m'a 


Oh! il eat homme 


services dans la matinée, le mirliflore, comme il l’ap- 
pelait. 

À une table contre le mur était assis un homme 
dont le visage était envahi par une épaisse barbe noire. 
À leur entrée, cet homme les enveloppa d’un regard 
perçant, tira de sa poche une photographie, l’exami- 
na attentivement et reporta ses yeux sur Frenchy, com- 
me pour établir une comparaison entre les deux figures. 
Elle le satisfit sans doute, car il remit la photogra- 
phie dans sa poche et fit signe à Hefty de venir à 
lui. 

Hefty voyait bien ces gestes dans la glace du 
comptoir, mais il ne comprenait pas qu'ils s’adres- 
saient à lui. Alors, l'individu se leva à moitié de 
sa chaise et appela à haute voix: 

— Davis! 

Hefty, tout surpris, se tourna et se rendit à l'appel ® 
laissant Frenchy debout au comptoir. 

— Je vois que vous avez amené Frenchy, dit 
l’homme. 

— Qui diable êtes-vous? demanda Hefty. 

— Je suis celui qui a convenu avec vous que 
vous lui présenteriez Frenchy ici à six heures, ce soir. 
J'ai mis une fausse barbe, parce que je ne veux pas 
qu'on me voie causer avec lui ou avec vous. 

— Comment puis-je savoir, demanda Heïty, si 
vous n'êtes pas Nick Carter ou quelque autre individu 
de la Rousse qui essaye de me tromper? 

L'homme fut évidemment satisfait de la prudente 
méfiance de Hefty, car il se mit à rire. Il tira de 
sa poche un paquet de billets de banque en disant: 

— Voici de quoi vous prouver que je suis l’hom- 
me de ce matin. J'ai ajouté dix dollars à la somme 
pour la manière dont vous vous êtes acquitté de 
cette affaire. Comptez si c'est exact. 

Hefty compta rapidement les billets. 

— Soixante thunes, ditil. C’est bien ça. Cin- 
quante et dix. C'est aussi juste qu'une corde de 
violon. 

— Maintenant, dit l'autre, vous allez m’amener 
Frenchy à cette table et puis vous en aller. Mais pré- 
venez-le, avant de l'amener ici, que j'ai une fausse 
barbe 

Hefty suivit ces instructions. Après avoir con- 
duit Frenchy à la table, il se retira à l’autre bout 
de la salle, d'où il pouvait voir, mais non entendre; 
ce qui allait se passer. 

— Asseyez-vous, Markar, dit l’homme; je veux 
causer un peu avec vous. Votre ami Davis vous a: 
til dit ce que je désirais? 

— Il ne m'a rien dit, répondit Markar. Tout ce 
qu'il m'a dit, c'est qu'il allait recevoir des thunes 
pour me trouver ct me conduire auprès de vous. 

— C'est exact, dit l'homme. Eh bien! allons droit 
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- au but. Votre profession est celle de gardien d’aliénés, 
- n'est-ce pas? 
_. .— Oui, répondit Frenchy; mais dans des boîtes 
particulières. 
— C'est ce que j'ai compris. Vous m'avez été 
recommandé comme étant un homme prêt à exécuter 


-_ les ordres qu'on lui donne sans les discuter. 


— C'est comme ça que je suis, répondit Fren- 
by. 
: Il regarda l’homme bien en face, cligna de l’œil 
et poursuivit: 

— Je ne pose pas de question, fais ce qu’on me 
dit de faire et devine à demi-mot ce qu'on ne peut 
_ pas me dire tout à fait. 

L'homme eut un signe de tête approbateur en 
écoutant cette déclaration. 

— Je ne suis pas commode avec les malades 

qui ont des araignées dans le plafond; pas de fras- 
ques, avec moil reprit Frenchy. Mais autant vous 
dire tout de suite que je veux de bons gages pour 
mon travail. 

— C'est ainsi que je l'entends. Si vous voulez 
venir avec moi, obéir à mes ordres et ne pas racon- 
ter d'histoires, je vous donnerai deux cent cinquante 
dollars par mois. Où est la boîte? 

— C'est ma maison, dit l’homme. 

— Votre maïson? 

‘— Ouil je suis médecin, et j'ai un malade en 
_ traitement que j'ai pris chez moi pour plus de com- 
nodité. Davis vous a dit que je porte une fausse barbe, 
r'est-ce pas? 

— Oui. 

— Je l'ai mise parce que je ne tiens pas à être 
reconnu ici. Mais vous devez tout savoir; c'est au 
service de ce malade que je vous attache. Je puis 
vous dire dès à présent que je suis médecin diplômé, 
docteur en médecine, que je m'appelle Staples, et que 
- je demeure dans la Vingt-deuxième Rue, près de la 
Quatrième Avenue. 

— C'est très bien, Quand dois-je commencer mon 
service ? 

— Je désire que vous veniez chez moi ce soir, 
vers huit heures. Vous entrerez comme domestique 
de la maison. 


© 


Frenchy inclina la têle’ en signe d'assentiment, 


Puis il demanda: 
— L'homme à l’araignée est-il violent? 

-, — Non, il est aussi doux qu’un mouton. Il perd 
li mémoire, c'est tout. Il la perd à ce point qu'il 
finit par ne plus se souvenir de quoi que ce soit; 
et qu'il ne sait même pas ce qu'il fait; mais, avec 
le temps, il deviendra plus violent. 
Frenchy inclina de nouveau la têle, Alors la 

médecin, tirant un rouleau de bank-notes de sa poche, 


en compta un certain nombre qu'il — dans sa 
- — J'ai bien compris que vous Scebpies l'emploi, 
et que vous serez chez moi à huit heures? 
— Parfaitement. 


— Eh bien! voici cent dollars d'avance. Je ren- 
tre tout de suite. C'est moi qui vous ouvrirai la 
porte à huit heures. 

Le Dr. Staples se leva et, sans ajouter un mot, 
sortit du cabaret, en faisant de la tête un signe d'a- 
dieu à Hefty. 

Dès que la porte se fut refermée, les deux co- 
pains se rejoignirent devant le comptoir. £ 

— C'est moi qui régale, Hefty, dit Frenchy. Tu. 
m'as procuré un bon emploi où je pourrai gagner 
pas mal d'argent. 

— Qu'est-ce que c'est? 

— Je ne peux pas encore te le dire. 

— Comment s'appelle le type? 

— Je ne peux pas te le dire non plus. 

Hefty eut l'air blessé de ce manque de confiance; 
alors Frenchy lui dit: 

— Ecoute un peu maintenant, Hefty! tu ne vas 
pas te vexer et mousser pour rien. Tu me connais; 
tu sais que, quand je n'ai plus le sou, je sais com- . 
ment trouver des thunes, : 

«Voyons! dis-moi, quand tu étais dans la dèche 
noire, est-ce que je n'ai pas tiré quelqu'un par la 
patte pour le faire chanter et te remettre d’aplomb? 

— C'est vrai, dit Hefty. Ce n'est pas de cela 
que je me plains. 

— Naturellement; mais comment avais-je quel- 


-qu'un à tirer par la patte, sinon parce que j'avais te- 


nu fermée ma boîte à mastiquer jusqu'à ce que ses 
pattes fussent bien empêtrées; je n'avais plus qu a 
tirer un petit peu pour faire chanter mon oïseau!.…. 

Eh bien! Hefty, je n'aurai de prise sur ce Hd 
que quand j'aurai fini la besogne pour laquelle il m'a 
engagé. Mais, alors, je le tiendraï, et ce sera le mo- 
mont de te dire son nom et de le tirer par la patte. 

Hoefty avait compris; sa mauvaise humeur était 
dissipée. Il sourit et donna une poignée de main 
à Frenchy avant de boire son verre. ‘ 

Cependant, comme ïl n'était pas loin de huit 
Reures, Frenchy Markar prit congé de Hefty Davis 
et alla sonner à la porte du Dr. Staples. 

Le docteur, comme ül l'avait promis, ouvrit lui: 
même à Frenchy, qui entra pour prendre son ser: 


vice de gardien auprès de Mr. Charles Collins junior. < 
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Triomphe de Patsy. 


Pendant que le Dr. Staples, comme nous l'avons 
vu dans le chapitre précédent, prenait ses dispositions 
pour placer un garde-malade de son choix auprès de 
Charles Collins, Patsy se dépêchait d'aller à Long- 
Island. 

La mission que lui avait confiée Nick était déli- 
cate et difficile; Patsy ne se le dissimulait pas. 

H lui fallait faire naître l’occasion d'entrer en 
rapport avec le vieux chimiste et, obtenir de lui le 

nom et peut-être un échantillon de la drogue qu'il 
préparait pour le Dr. Staples. 

Dès qu'il eut quitté le «ferry-Boat», Païtsy alla rô- 
der autour de la maisonnette du vieux chimiste. IL 
s'arrêta au coin de la rue, se demandant quelle serait 
sa première démarche. 

— En tout cas, se dit-il, s’il n’y a pas d'autre 
“moyen, je pourrai toujours aller voir la jeune fille 
pour lui faire un brin de cour. Maïs je vais d’abord 


_ fouiller les cabaréts; j'ai des chances d'y trouver 


ce vieux type de chimiste savant, hargneux, ivrogne 
et toqué. 

Après avoir visité sans succès deux «saloons » 
qui se faisaient face à l'entrée de la rue, il se rendit 
à celui où, le matin même, il avait aidé la jeune 
fille à ramener son père à la maison. 

Il n'y vit pas le vieillard, mais ceux qui bu: 
vaient avec lui dans la matinée y étaient encore. 

L'un de ces quatre individus, d'assez mauvaise 
mine, le reconnut et s’écria: 
| — Voilà l’innocent qui a emmené le vieux Scotty. 

Patsy n’y fit aucune attention, mais, gagnant l’au- 
{re extrémité du comptoir, il commanda modeste- 
ment un verre de cette bière forte que les Anglo- 
- Saxons appellent de l’ale. 

La manière tranquille dont il accueillait leur in- 
Solence ne fut pas du goût des vauriens, et l’un 
d'eux cria: 

: — Eh! jeune homme, il va falloir payer les con- 
sommations. 

Patsy, directement interpellé, regarda un in- 
stant. les quatre vauriens, qui s'étaient avancés au 
milieu de la salle. Il tira de sa poche une pièce de 
| cinq cents et un billet d'un dollar; il poussa la pièce 
de cinq cents vers le «barkceper» ou garçon de comp- 
toir en disant: 

— Voilà pour mon verre de bière. 

Puis il prit une longue allumette À allumer les 
cigares, l’enflamma! au bec de gaz et brûla à sa 
flamme le billet d’un dollar, qu’il tint entre ses doigts 
jusqu’à ce qu'il fût presque entièrement consumé, 

Alors, il laissa tomber ce qui en restait dans 
le crachoir à ses. pieds ? 


Le «Barkeeper» et les quatre gouapeurs furent 
fon seulement surpris, mais abasourdis de cet acta 
de Patsy, qui dit tranquillement, le sourire aux lè- 
Vres : 

— Ce n'est pas par économie que je vous ai re- 
fusé; je ne me soucie pas plus d'une thune que 
le premier milliardaire venu; mais il n'y a pas, de 
ca côté-ci de l’eau, un seul type à qui je reconnaisse 
le droit de me dire: Il va falloir. 

« Payez vos consommations vous-mêmes; ef, Bi 
vous n'avez pas d'argent, allez-vous-en le gosier sec. 
J'ai dit. 

Là-dessus, Patsy leva son verre, qu'il vida jus- 
qu'au fond. Ïl ne regardait pas les mauvais drôles, 
mais il savait très bien qu’ils se rapprochaiïent de 
lui. Quand ils se crurent assez près, l’un d’eux prit 
la parole: 

— Nous avons de quoi payer aussi bien que toi; 
mais nous voulons voir la couleur de ton argent, 
sinon tu emporteras d'ici autre chose ii verra 
de bière. 

— Oh! je ne crois pas, dit Patsy. J'ai pris votre 
mesure, Vous êtes assez braves pour vous attaquer 
à un vieux qui à trop bu; mais vous ne viendrez 
pas si facilement à bout de moi. 

— Tu paieras les consommations, ait l'homme 
brutalement. 

Et, se tournant vers le «barkeeper», il ajouta : 

— Bob, remplis les verres, et fais-toi payer par 
ce cousin germain du Diable. 

Le «barkeeper» s’empressa de servir les con- 
sommations, et, s'adressant à Patsy: 

— Qu'estce que vous prenez? 

— J'ai Du ma consommation, et je l'ai payée, ré- 
pondit-il. 

Il tira un cigare de sa poche, l’alluma et d'un 
air tranquille s’accouda sur le comptoir en regar- 
dant les quatre vauriens. Ceux-ci vidèrent leurs ver- 
res, et le «barkeeper» dit à Patsy: 

— C'est quarante cents! 

— Eh bien, qu'est-ce que ça peut me faire? dit 
Patsy. 

— C'est à vous d’allonger la monnaie. 

— Je n'ai rien demandé, Voici l’homme qui a 
commandé les consommations; c’est à lui de payer, 
s’il à de l'argent; mais je ne crois pas qu'il en ait. 

— C'est un mensonge! s'écria l'individu en se 
lançant sur Patsy pour le frapper, 

Mais il éprouva une sensation inattendue, quand, 
le coup paré, il en reçut un si violent sur la figure 


. qu'il chancela, fit un faux pas et tomba sur le plan- 


cher. 
‘Patsy sauta au milicu de la salle contre les trois 
autres. 


SE 
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Le plus pressé dirigea contre Patsy un coup qui 
témoignait de plus de vigueur que d'adresse. D'un 
bond de côté, le jeune détective l’évita, mais, en 
même temps, il lui appliquait sous l'oreille, à la volée, 
un maître coup de poing qui lui fit faire la culbute 
sur le corps du premier des assaillants, qui essayait 
de se relever. 

Ce choc cut pour résultat de les envoyer rouler 
in peu plus loin dans la sciure de bois. 


Sans attendre l'attaque des deux autres, Patsy 
s'élança en avant; il frappa l’un en pleine figure 
et l'envoya se heurter violemment contre le comptoir, 
pendant qu’il renversait le quatrième les quatre fers 
en l'air, d'un coup de poing appliqué de la main 
gauche au creux de l'estomac. 

A ce moment, le «barkeeper» lança un verra 
à la tête de l’intrépide Patsy. 

Ce projectile aurait pu lui faire une blessure 
sérieuse; mais la violence du coup fut atténuée heu- 
reusement par le bord rigide du chapeau. 

Néanmoins, le jeune détective fut blessé au front, 
juste au-dessus de l'œil droit, et le sang se mit à 
ruisseler d’une légère coupure causée par des éclats 
de verre. 

Sans plus hésiter, Patsy tira ses revolvers et 
en dirigea un contre les quatre gredins, déjà fort 
refroidis par la vigueur de son poing et son adresse; 

de l’autre, il menaçait le «barkeeper», à qui il cria: 
— Sortez de derrière votre comptoir, maudit 
chien! 

Le garçon, évidemment épouvanté, hésitait. Patsy 
répéta son ordre et ajouta: 
= — Je vous trouerais la peau d’une balle avec 
autant de plaisir que si je tirais sur un chien enragé. 
Allons, sortez de làl 

L'homme obéit. 

— Maintenant, ramassez mon chapeau. 

Les quatre drôles s'étaient reculés à l’autre bout 
de la salle. Le «barkeeper » ramassa le chapeau hum- 
blement. 

— Maintenant, redressez-en le Bord et donnez-lui 
un coup de brosse. 

Le coup de brosse donné 

— Posez-le sur ma tête, dit . 

Ce fut avec une répugnance visible que le «bar- 
Keeper» s’approcha des revolvers. Mais l'attitude du 
jeune détective était telle qu'il n'osa pas désobéir. 

— Vous faites- une jolie collection de vauriens, 
reprit Patsy. Retournez à la maison; vos mamans 
vous donneront une bonne Fessée pour avoir été si 
méchants. 

Il recula vers la porte, leur faisant toujours 
face avec ses revolvers. Quand il l’eut atteinte, il 
les replaça dans ses poches, se tourna brusquement 
et disparut dans la rue, 


— Ça n'a pas trop mal tourné, se ditil; 
j'ai appris le nom du vieux type, et c'est er 
chose que j'avais oublié de demander ce matin. De 
plus, j'ai un prétexte pour parvenir jusqu’à la jeune 
fille et peut-être même jusqu'à son vieux père. 

El courut à la maison du vieux chimiste Scotty, qui 
Gevait, pensait-il judicieusement, s'appeler Scott, de 
son vrai nom. Îl souleva le marteau, et ce fut, com- 
il l'espérait, la jeune fille qui lui ouvrit. 

Son visage s’anima quand elle le reconnut; mais 
Son plaisir se changea en effroi quand elle vit le sang 
i ruisselait sur la joue du jeune homme. 

— Qu'est-ce que c'est? demanda-t-elle. Qu'est-ce 
qui est arrivé? 

— Oh! dit Patsy d’un air détaché, j'ai eu quelque 
démêlé avec ces gars qui voulaient vous empêcher 
d'emmener votre père ce matin. Cette coupure n’est 
pas bien grave, maïs j'ai peur que la contusion ne 
me mette l'œil au beurre noir. 


me donner quelque chose pour l'empêcher de bleuir 
et d’enfler. 

— Mon père n'est pas médecin, répondit la jeune 
fille; mais tout de même il pourra vous faire du 
bien. Entrez, je vais l'appeler. 

Elle le précéda et l'introduisit dans la chambre 
Sur le devant, où elle le laissa pour aller chercher 
son père. Patsy l'entendit qui demandait au vieillard 
de venir voir un gentleman qui perdait son ae 
d’une blessure au visage. 


— Est-ce un gentleman, Sally? répondit le vieux 


sans empressement. Tu as pris la mauvaise habitude 


d'appeler gentleman tout individu qui porte des vête- 
ments masculins, un paletot et un pantalon. 

— C'est un vrai gentleman, quels que soient les * 
vêtements qu'il porte; et il réclame tes soins. $ 

Un instant après, le vieillard entra dans la, cham: 
bre, suivi de sa fille, qui lui dit: 

— Père, je ne sais pas le nom de ce gentleman; 
Maïs c'est celui qui a eu l’obligeance de l’accompa- 
gner ce matin jusqu'à la maison. 


Le vieux chimiste eut un regard sympathique pour 


le jeune homme et lui dit en s’inclinant poliment: 
— Monsieur, je vous remercie. J'avais ce matin 
un peu dépassé les limites de la sobriété, et j'ai peut: 
être été fort désagréable, mais vous m'avez rendu 
un grand service, car on réclamait ma présence pour 
une affaire importante, En quoi puis-je vous être 
utile? ! 
— Il a une coupure à la tête et a peur d'avoir un 
œil poché, dit la jeune fille. La blessure a été faite 


par ces grossiers individus avec lesquels tu causais, 


père, quand il est entré au cabaret, 
Le vieux chimiste s'approchai : 


Alors, comme votre A 
père est médecin, j'ai pensé qu'il pourrait peut-être 
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— C'est, je suppose, à cause de vob interven- 
tion de ce matin. Mais venez dans la chambre, ici 
derrière; la lumière y est meilleure; et c’est là que 
j'ai mon laboratoire et mes produits chimiques. 


Patsy suivit le vieillard avec joie; il ne pouvait 
désirer mieux. Une fois dans la chambre, le vieux 
Scott examina la blessure et dit: 

— Je ne crois pas que votre œil soit très poché; 
cette coupure empêchera le dépôt de sang extravasé, 
puisqu'elle lui permet de couler librement. Mais il est 
inutile d'en perdre trop. Nous allons l'arrêter et tâcher 
le remédier à l’autre inconvénient. 

I} chercha, tout affairé, au milieu de ses bou- 
teilles et y choisit une petite fiole, dont il versa 
le contenu, une partie, du moins, sur une éponge. 

I! appliqua l'éponge sur la blessure jusqu'à ce que 
le sang cessât de couler; puis il la recouvrit de 
taffetas d'Angleterre. Cela fait, il prit une autre bou- 

teille, et, avec le liquide qu'elle contenait, il bassina 
les parties du visage voisines de l'œil endommagé. 

Tout cela avait pris assez de temps et permis 
au jeune détective de jeter des regards curieux dans 
la pièce. C'était, en fait, un laboratoire de chimiste. 
La salle était encombrée de bancs et de tables chargées 

_ de cornues, de creusets, de jarres et d’autres récipients 
de formes étranges, parmi lesquels Patsy remarqua 
_des vaisseaux en cuivre et des appareils qu "il supposa 
être des alambics. 


Sur la table du milieu de la pièce, il y en avait 
un sous lequel brûlait une grosse lampe à alcool, 
Le vieillard s'en approchait fréquemment, tout en s’oc- 
cupant de Patsy. Il semblait surveiller de près un 
liquide qui bouillait à gros bouillons dans un gros globe 
de verre relié au vaisseau en cuivre chauffé par la 


lampe à esprit de vin. 


Quand le vieillard en eut fini avec Patsy, il dit: 
— Voilà! je crois que ça suffira. Dans un jour 
eu deux, il n’y paraîtra plus. Je n'en regrette pas 


__ moins l'ennui que vous avez eu à cause de moi. 


— Oh! ça m'est égal, dit Patsy; seulement je 
n'aimerais pas qu'on se moquât de moi à cause d'un 
œil poché,. 

Et, sans autre transition: 

— Vous avez là un bien grand atelier, fitil. Je 


E n'ai jamais vu d'instruments. semblables nulle part. 


— Vous n'êtes donc jamais entré dans un labora- 
toire de chimiste ? demanda le vieux Scott. Savez-vous 


un peu de chimie? 


— Absolument rien, répondit Patsy en riant. 


Il se leva, alla à la table centrale, examina cu- 
rieusement le vaisseau en cuivre et le globe en verre 


Fi qui avaient attiré son attention. 


— Voilà un drôle de petit poêle, dit-il; mais qui 
ne donne pas beaucoup de chaleur, 


Cette façon de désigner l'appareil qui servait à 
ses expériences excita la gaieté du vieillard, qui se 
mit à rire d'un bon gros rire sans méchanceté. : 

— Ce n’est pas un poêle, jeune homme, dit-il. Je 
suis en train de fabriquer un alcoolat rare et puissant. 
C'est même pour cela qu'on venait me chercher, ce 
matin, de la part d’un gentleman de New-York. 


«Je ne vais pas tarder à retirer la préparation de 
l'appareil, car elle a déjà subi les opérations prélimi- 
naires. 


Alors, Mr. Scott commença une longue et savante 
explication de ce qu'il avait fait et des résultats qu'il 
avait obtenus, se servant des termes techniques et 
désignant les drogues employées sous leurs noms la- 
tins ou grecs. 


Tout cela était aussi peu compréhensible pour 
Patsy que du sioux ou de l'iroquois. Il y avait, d'ail- 
leurs, de quoi embarrasser un homme plus savant 
que le jeune détectivé ne prétendait l'être. Cependant, 
il écouta respectueusement, guettant l'occasion d’ap- 
prendre, — ou de prendre, — juste ce qu'il voulait 
Savoir, — ou avoir. 

Enfin, le vieux chimiste termina sa longue dé- 
monstration, et Patsy respira. : 

— Mais, quand toutes ces intéressantes opérations . 
seront finies, dit-il alors, à quoi cela pourra-tl ser- 
vir ? 

— Eh bien! répondit le vieux savant, ce produit 
est employé par les médecins spécialistes des maladies 
nerveuses dans certains cas exceptionnels. Mais, Mon- 
sieur, c'est un remède dangereux. Je mets en doute la 
sagesse de son emploi; c'est fort discutable. Il peut 
amener les bons résultats que les médecins en atten- 
dent; Mäis je sais qu'à certaines doses ilest destructeur 
ou, tout au moins, désorganisateur de la matière céré- 
brale, et, si l'usage en est prolongé, même à doses 
relativement modérées, il aura certainement pour con- 
séquence finale de rendre le malade complètement 
idiot. Mais, que voulez-vous? cela ne me regarde 
pas. Je fabrique la drogue, et je ne la donne pas sans 
avoir averti la personne qui doit s’en servir; c'est 
tout ce que je peux faire. 

Le vieillard examina de nouveau le liquide dans 
le globe de verre, et, satisfait sans doute de cet 
examen, il détacha le ballon de l'appareil et le mit 
de côté devant une fenêtre ouverte. 

Il revint près de Patsy et se mit à lui parler de 
divers apparelis de son laboratoire, dont il lui expli- 
qua l'utilité. 

Bien que: Patsy parût lui prêter la plus grande 
atlention, des pensées tumultueuses se pressaient dans 
son active cervelle. Comment allait-il se procurer un 
échantillon de la liqueur que le chimiste venait de 
préparer. 

Bientôt, celui-ci retourna à la fenêtre devant Ja: 
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M. 


quelle ïl avait déposé le: ballon, et, avec un ther- 


momètre, vérifia la température du liquide. 


— C'est parfait, ditil; je puis le mettre en bou- 
teille. 
Il s’occupa alors à transvaser le contenu du ballon 
dans une douzaine de petites fioles. 

Quand, au bout de quelques minutes, le vieillard 
eut terminé sa besogne, il dit: 

— Il faut que ces fioles soient portées à New- 
York aujourd’hui; je ne veux pas y aller, et je ne 
Sais pas comment je vais les envoyer, à moins que 
tu ne les y portes toi-même, Sally, 

— Mr. Scott, dit Patsy, je suis sur le point de 
partir pour New-York, et, si vous voulez que je vous 
serve de commissionnaire, je serai très heureux de 
vous rendre ce service. 

— C'est bien aimable de la part du gentleman, 


père, dit la jeune fille; il nous évite un gros dérange- 


. ment. 


Le vieillard hésita un pô, mais finalement ac- 
cepta. [Il mit les fioles dans une petite boîte en car- 
ton qu'il enveloppa, puis il écrivit l'adresse sur l’en- 
veloppe. 

— Si vous pouvez les remettre dès votre arrivée à 
New-York, j'en serai bien content. Ce sera un souci de 
moins, Vous direz à la personne que je viendrai la 
voir dans un jour ou deux et lui apporterai ma fac- 
ture, 

Patsy avait peine à contenir son impatience, Les 
choses tournaient mieux qu il n’eût osé l’espérer. 

Dès qu'il fut arrivé à New-York, il entra chez 
un pharmacien et se procura une petite fiole. Il se 
hâta ensuite de gagner un endroit favorable, ouvrit 
la boîte et retira de chaque fiole une goutte ou deux 
du liquide, de sorte que le récipient dont il s'était 


. muni était plus d'à moitié plein. Il le mit dans sa 


poche, refit soigneusement le paquet qu'on lui avait 
confié, et, pour la première fois depuis qu'il l'avait 
entre les mains, il eut l’idée de lire l'adresse, Il 
était persuadé que c'était celle du Dr. Staples; maïs, 
à son grand étonnement, il vit que le paquet était 
adressé à la petite pharmacie de Grand Street au 
sujet de laquelle Chick se livrait en ce moment à 
une enquête d’après les instructions du chef. 

Il s’y rendit en toute hâte et remit le paquet, 
dont il réclama un reçu. 

Comme ïl sortait de cette boutique, il aperçut 
Chick de l’autre côté de la rue et courut à lui. I 
lui raconta ce qui s'était passé depuis qu'ils s'é- 
taient séparés et lui montra la fiole. 

— Jeune homme, dit son ancien, j'ai l’idée que 
fu as accompli aujourd'hui la besogne la plus im- 
portante que tu aies encore faite dans toute ton exis- 


tence, 


Chick k? 


Markar dans ses Fonctions. 


Les deux amis s’entretinrent encore de cette at 
faire, puis Chick demanda à Patsy: 

— Sais-tu où est allé le chef? 

— Non; et je ne crois pas que personne le sache. 
Il m'a dit que nous ne le reverrions peut-être pas 
ce soir, mais que, si quelque chose de sérieux sur 
venait, nous pourrions relever sa piste à la Vingt. 
troisième Rue et à la Quatrième Avenue. 

— Eh bien, reprit Chick, j'ai mon idée. Suis- 
moi, Patsy. # 

Un tramway passait justement à ce moment. Chick 
gauta lestement dans le véhicule, suivi de Patsy. 

Arrivés à la Quaranteet-unième Rue, les deux. 
détectives descendirent. 

En chemin, Chick dit à son compagnon: 

— Patsy, nous allons voir ce fameux docteur 
dont le chef nous a parlé. Tu as toujours sur toi la 
fiole d'échantillon, n'est-ce pas ? 

— Oui, elle est là, en sûreté, dans ma poche. 

— Je suppose qu'il va falloir payer d’audace 
pour parvenir jusqu'à cette célébrité médicale, reprit 
Chick. Mais je me servirai du nom du chef. Cela 
nous ouvrira toutes les portes. 2 

Quand ils demandèrent s'ils pouvaient voir le 
Dr. Anthony, il leur fut naturellement répondu que k 
docteur ne donnait pas de consultation à cette heure-là. ” 

— Ce n'est pas pour une consultation, dit Chick; … 
c'est pour affaire urgente. Dites, s’il vous plaît, au 
docteur Anthony que c'est Nick Carter qui le demande, … 
et. qu'il désire le voir pour une question pressante ef 
du plus haut intérêt. + 

Le domestique ferma la porte et laissa les deux 
détectives sur le perron, pendant qu'il allait trans- 
mettre leur message. Il reparut bientôt et les pria 


de le suivre. 1 les introduisit dans une bibliothèque 
où était assis le célèbre docteur. a 


Le grand médecin se leva pour venir au- devant 
de Nick Carter; mais, en voyant les deux hommes, = 
il s'arrêta et demanda d'un air hautain: £ 

— Qu'est-ce que c'est? Une mauvaise plaisan- 
terie? On m'avait dit que Mr. Carter. 

Maïs, comme en parlant il regardait Chick avec Se 
attention, il s'écria: 

— Oh1 c'est bien Chick, n'est-ce pas ? 

— Je suis très heureux que vous m'ayeZ réco 
nu, Docteur. Si j'avais pensé que vous vous seriez 
souvenu de moi, je me serais présenté sous mon 
propre nom, au lieu d’usurper celui de mon chef 
pour avoir plus sûrement accès auprès de vous. 


— Bon! dit le docteur. Qu est-ce qu'il y a Les. 
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— J'agis en ce moment, répondit Chick, comme 

_ Je ferait le chef lui-même, s'il savait ce que nous 

Savons. 

| Et, se tournant vers Patsy: 

— Donne-moi cette fiole, Patsy. 

-Patsy retira la fiole de sa poche et la tendit à 

à Chick, -qui la mit entre les mains du Dr. Anthony, en 
_ disant: 

— Voulez-vous nous dire, Docteur, ce qu’il y 4 

là dedans ? 

Le médecin se mit à rire et dit: 

__ - — Je ne crois guère pouvoir le faire, si vous ne 
me donnez pas d'autre renseignement. 

Il déboucha la bouteille et la mit sous son nez, 

_ Alors, il leva vivement la tête. Sur son visage se 

_lisait une expression de surprise et d’embarras. Il 
demanda à Chick: 


— Savez-vous ce que c'est? 

— Non; nous ne savons pas ce que c’est. C'est 
justement ce que nous essayons de découvrir. 

— Où et comment vous êtes-vous procuré ce- 
a? 

— Ça, c'est l’histoire de ce jeune homme, ré- 
pondit Chick. 

Le médecin se tourna vers Patsy et le pria de Ia 
lui raconter. 

Patsy s'exécuta de bonne grâce. Le médecin prit 
- grand intérêt à ce récit, qu'il BRPFONPA de ‘la 
tête à certains endroits, . 

Quand Patsy eut terminé, il lui dit: 

_ — Le chimiste, Mr. Scott, vous at-il dit le nom de 
ce liquide ? 

__ — Ch! oui, s’écria Patsy, il me l’a donné, mais 
je l'ai lâché aussitôt; il y avait de quoi m'écorcher 
, langue; pas de danger que je Le gardel 

Le médecin sourit. 

— Si c'est ce que je suppose, dit-il, Le nom! est, 
en effet, un mot grec assez difficile à retenir; ce 
Lit être du calcakthropsis. 

— C'est cela, s'écria Patsy, c'est bien cela! Je 


Le grand médecin s'amusait beaucoup des saillies 
de Patsy. Il demanda si ce jeune homme était de la 
ade de Mr. Carter. 
. — Mais oui, vraiment, répondit Chick. C’est Pat- 
Murphy, Docteur, en qui Mr. Carter a la plus 
‘ande confiance. 
Le médecin se leva et porta la fiole vers la 
umière, où il l’examina attentivement; puis il porta 
délicatement le bouchon sur sa langue. 
— D'après l'odeur et le goût, je crois bien que 
t la substance que je viens de nommer, et ses 


‘ bien, 


propriétés répondent parfaitement à ce que vous m'a: 
vez dit, C’est une substance peu employée, car les 
médecins redoutent ses effets secondaires. Elle est 
très rare; on ne peut se la procurer que très difficile 
ment. J'irai jusqu’à dire qu'un médecin qui la ferait 
entrer dans une ordonnance aurait beaucoup de dif- 
ficulté à la faire exécuter chez un pharmacien. 


— Est-ce une substance aussi dangereuse que le 
prétend Mr. Scott? 

— En premier lieu, c'est un violent poison. En- 
suite, comme l'a dit le chimiste, c'est un remède exfré- 
mement dangereux qui ne doit être employé qu'en 
quantité infinitésimale et très diluée. 

— Quel effet a-t-il sur le cerveau ? 

— Administré en grandes quantités, il le détrai- 
ait. Par grandes quantités, — j'entends l'absorption 
prolongée de dix gouttes trois fois par jour, par exem- 
ple, — cela réduirait en trois mois le malade à un 
état d’idiotisme incurable. 

— Quels sont les premiers effets de cette sub- 
stance, Docteur? 

— L'effet presque immédiat d’une grosse dose 
serait la perte de la mémoire. 

En disant cela, le docteur, frappé subitement d’un 
Souvenir, tressaillit. 

— Mon Dieu | Je vois maintenant... Mr. Carter m'a 
parlé, il y à un ou deux jours, d’un certain cas. 
Connaissez-vous un médecin qui se sert de cette drogue 
pour traiter ses malades ? 

— Non, répondit Chick. Je ne sais même pas si 
le chef soupçonne un médecin quelconque d'en faire 
usage pour ses malades. Je ne sais pas exactement ce 
qu'il soupçonne. Maïs Patsy, ici présent, a établi une 
relation entre un certain médecin et la préparation 
de cette drogue par le chimiste dont nous vous avons 
parlé. C’est le médecin qui en a commandé une cer- 
taine quantité à ce chimiste. Nous savons, d’un au- 
tre côté, que le chef se méfie de ce médecin et 
le soupçonne de quelque trahison. Nous nous effor- 
çons en ce moment de réunir tous les fils de cette 
intrigue, avant de faire notre rapport au chef. Nous 
avons pensé que, pour gagner du temps, nous ferions 
‘avant d'aller le trouver, de faire ce qu'il au- 
rait assurément fait lui-même, c'est-à-dire de venir 
directement vous consulter. 

Le Dr. Anthony s’inclina et dit : 

— Je comprends. Laissez-moi cette fiole et re: 
venez demain matin d'aussi bonne heure qu'il vous 
plaira. Je pourrai alors vous renseigner exactement. 
Mais, dès maintenant, je crois que c'est bien celle 
dont le nom est si ardu pour Mr. Patsy. 


Les deux détectives se levaient pour prendre con- 
gé; le docteur les arrêta. 


— I ne m'appartient pas, dit-il, de donner des 
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instructions ou des conseils à un homme aussi ca- 
pable dans sa profession que Mr. Carter. Mais, s’il 
pouvait mettre la main sur une ordonnance écrite 
par ce médecin et sur laquelle figurerait cette sub- 
stance, il obtiendrait un avantage sérieux. 

Les deux détectives s’en allèrent et se hâtèrent 
de gagner le coin de la Vingt-troisième Rue et de la 
Quatrième Avenue, où ils cherchèrent si leur chef 
n'avait pas laissé quelques indications pour les mettre 
sur ses traces. 

Enfin, Patsy découvrit sur le pavé, près du Bord 
du trottoir, une flèche à la craie rouge dont la pointe 
était dirigée vers le sud. [ 

Ils coururent au coin suivant et virent que la 
flèche était tournée dans la direction ouest de la 
Vingt-deuxième Rue, 

Quand ils furent devant la maison du Dr. St: 
ples, ils découvrirent, toujours près du bord du trot- 
toir, un cercle qui indiquait que là s’arrêtait la piste; 
mais, en dehors de ce cercle, une tête de flèche dé- 
signait l’autre côté de la rue. 

— Que diable cela veut:il dire? demanda Chick, 
La flèche nous envoie de l'autre côté de la rue, 


Ils traversèrent la chaussée, mais il leur fut im:-. 


possible de découvrir d’autres signes. 


— Je m'imagine, dit Patsy, que c’est un avis 
dé nous poster ici. 

Au bout d'un instant, Chick dit X son collègue: 

— Patsy, retraverse la rue, et tiens-toi juste au- 
dessus de cette marque à la craie rouge. 

Patsy obéit, et Chick, se mettant en ligne droîte 
avec fui, regarda s’il ne trouverait pas un autre signe 
en suivant “la ligne ainsi obtenue. 

Il fut amené devant la grille en fer d'une petite 
cour devant la maison qui faisait face à celle du 
docteur. 


Alors il vit au pied de cette grille, en dedans, 


un mouchoir de poche. Sous le mouchoir, il y avait 
une pierre, et sous la pierre, un papier. 

Il prit le papier et courut au bec de gaz le plus 
Voisin. Patsy s'empressa de le rejoindre: 

— Âs-tu trouvé quelque chose, Chick? : 

— Je te crois, dit Chick en lui tendant le papier. 

Patsy fit entendre un long sifflement assourdi, 
pendant qu'il déchiffrait ce bout de papier; puis il 
murmura : 

— N'est-il pas toujours le plus fameux ?... À lui 
le pomponl 

— C'est toi qui dois aller lui parler, dit Chick. 
On me connaît trop bien là’ ue D'ailleurs, c'est 
ton affaire! 


Patsy s'élança à travers la rue et gravit presten 
ment les marches du perron du Dr. Staples. 


Re |] 


Nick fait une Ordonnance pour le Docteur. 


Pendant que Chick et Patsy étaient ainsi occupés 
Frenchy Markar était installé dans ses nouvelles fonc. 
tions chez le Dr. Staples. 


Dès son arrivée, celui-ci l'avait conduit à Mr. 


Collins et avait informé ce gentleman qu'il venait d'en: 


gager cet homme pour son service personnel. 

— Mon cher Collins, dit-il en présence de Mar- 
Kar, non seulement j'ai désiré votre présence ici pourt 
pouvoir continuer mon traitement de votre maladie, 
mais aussi pour y introduire quelques modifications 
qui vous feront faire une nouvelle étape vers la gué 
rison. à 

«Cet homme, que vous appellerez French, n'est 
pas seulement ici comme votre domestique; c’est un 


garde-malade expérimenté, qui sera mon auxiliaire dans 
le nouveau traitement que je vais entreprendre au- 
jourd'hui, et dont j'attends les meilleurs résultats. … 


«Je n'ai aucun désir de vous tenir prisonnier, et 
je vous éviterai tous les ennuis possibles. Mais j'exige 


que Markar ait accès auprès de vous à n'importe quel … 


moment. Il vous fera prendre votre médeçine aux 
heures indiquées, en surveillera les effets, suivant 
mes instructions, et me tiendra au courant de tout 
ce qui vous concerne. ee : 
__ — Je suis très content de l'avoir, répondit le 
jeune Mr. Collins, et je n'ai pas d'objection à sa 
présence chez moi à n'importe quel moment, 

— C'est très bien, dit le Dr. Staples. Je vais 
commencer tout de suite le nouveau traitement. . 


Il sortit un instant et revint avec une petite fiole 


et une petite seringue de Pravaz, comme celles dont . 


on se sert pour les injections hypodermiques. 

— Maintenant, mon cher Charles, dit le Dr. Ste 
ples, retroussez votre manche. J'ai une petite injec- 
tion à vous faire. 

Mr. Collins ne fit aucune objection, et le liquide 
contenu dans la fiole fut lancé par la seringue sous 
la peau du bras du malade. 4 


Le Dr. Staples resta quelque temps pour consta- 3 


ter l'effet produit, tout en causant d’un ton aimable 
et plein d’entrain, : 
Mais Markar observait, si Mr. Collins en était in- : 


capable, que le docteur guettait son malade comme 
un faucon sa proie. Il consultait fréquemment sa mon-  : 


tre, et aussi fréquemment tâtait le pouls de Mr. Col 
lins, Au bout de vingt minutes, il se leva et, jetant 
un regard à Markar, fit un signe de tête comme 
pour lui montrer le malade. 

Un changement effrayant s'était produit. Le vi: 


sage de Mr. Collins, tout à l'heure animé, rayonnant 


d'intelligence, était devenu morne, stupide, hébété. 
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Le médecin fit signe à Markar de le suivre dans 
le vestibule. 

— Avez-vous vu? lui demandatil. 

— Vous ne me croyez pas aveugle? répondit Mar- 


— Eh bien! c'est l’état dans lequel il faudra le 
maintenir à partir de maintenant. Jusqu'ici, je lui 
ai fait prendre sa médecine intérieurement une fois 
toutes de vingt-quatre heures. Maintenant qu'il est 
à ma disposition, on la lui administrera au moyen 
de piqûres toutes les douze heures. Il est en ce 
moment neuf heures. A neuf heures demain matin, 
vous lui injecterez la même dose que celle-ci. 


— Il faudra me donner la médecine, alors, et 
me dire la manière de la mélanger. 


— Je n'en ai plus. Je viens de lui donner ce 
qui m'en restait; mais, ce soir, je vais en avoir une 
nouvelle provision, et je vous en remettrai un fla- 
çon avant d'aller me coucher. Vous mettrez dans 
la seringue, ne l’oubliez pas, quinze gouttes de ce 
liquide, et vous continuerez ainsi toutes les douze 
heures. Vous savez vous servir de l'aiguille, sûre- 
ment ? 

— Aussi bien que vous, répliqua Markar d'un ton 
bourru; et peut-être beaucoup mieux, à ce que je 
CTOÏS. | 

Le Dr. Staples ne répondit pas à cette gracieuse- 
té de son nouveau serviteur; mais, comme il tour- 


-_ nait les talons pour descendre l'escalier, Markar le 


rappela et lui dit: 

— J'attends mon frère, qui doit m'apporter ici 
ma valise, ce soir. Je lui ai dit de me demander, 

— C'est bien, dit le docteur en s'en allant. 

Il était à peine arrivé au bas de l'escalier, que 
la sonnette de la rue.se fit entendre, et que quél- 
qu'un demanda Mr. Markar. 

Le médecin dit au domestique d'appeler Frenchy: 
et se rendit dans la bibliothèque située sur le der- 
rière de la maison. 

Markar descendit, sortit sur le perron en fermant 


. soigneusement la porte derrière lui et sa trouva en 


face de Patsy. 

— Eh bien, Patsy, qu'est-ce qu'il y à de nou- 
veau? demanda-til. : 

— Dites donc, Chef, c'est renversant, Je ne vous 
aurais jamais reconnu si je n'avais pas eu de tuyau. 

— Ça n'a pas d'importance, dit Nick; 
c'était bien le fameux détective. 


— car 
Parle vite; je puis 


être interrompu à chaque instant. Je prends ma re- 


vanche du docteur, et je vais savoir ce qui se passe 
ici. 

Patsy raconta donc brièvement, mais avec pré- 
cision, ce qui était arrivé depuis sa visite au vieux 
chimiste à Long-Island City, jusque, et y compris, celle 
qu'il avait faite avec Chick au Dr. Anthony. 

Nick eut à peine la patience d'attendre la fin 
de ce récit. Sous le coup de son émotion, il sai- 
sit Patsy si vivement par le bras que le brave jeung 
homme en ressentit une cuisante douleur. 

— Tout cela est parfait, lui dit-il Tu as accom- 
pli la besogne la plus importante et de la meilleurd 
manière possible. Je connais toute l’histoire sur le 
bout du doigt maintenant. Je la connais comme si 
le Dr. Staples m'en avait avoué tous les détails. C’est 
parfait; c’est magnifique! Comment ne réussirais-je 
pas, quand j'ai pour m'aider deux lieutenants comme 
toi et Chick! 

«Vous allez maintenant retourner, toi et Chick, 
dans Grand Street, à proximité de cette boutique de 
pharmacien, et vous tenir prêts à tout événement. 

Il rentra dans la maison, pendant que Patsy dé- 
gringolait vivement les marches pour aller rejoindre 
son camarade. 

Les deux détectives se hâtèrent d'obéir aux der- 
nières instructions de leur chef. 

Is arrivèrent auprès de la petite pharmacie, sans 
prendre beaucoup de peine pour se cacher, tout en 
se tenant à l'écart des passants. 

Il y avait peut-être une demi-heure qu'ils étaient 
en faction, quand l'attention de Chick fut attirée par 
un homme arrivant à pas pressés du côté ouest de 
la rue. 

— Regarde ça, Patsy! fitil. C’est le Dr. Staples. 

À peine avait-il prononcé ces paroles qu'ils aper- 
çurent, derrière le docteur, un homme s’avancer avee . 
précaution, profitant de tout ce qui lui permettait de 
se dissimuler et filant évidemment le médecin. 

Chick et Patsy ne tardèrent pas à se convaincre 
que c'était Nick Carter, sous le déguisement de Fren- 
chy Markar, 

Inconscient de ce qui se passait, le Dr. Staples 
se dirigeait vers la boutique De pharmacien, où il 
entra. De 

Nick avait continué de suivre le docteur; mais 
il resta dehors et guetta quelques instants à travers 
la vitrine. 

Il vit le docteur demander quelque chose au phar- 
macien. Celui-ci fit un geste de refus appuyé de 
quelques paroles, 
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Alors, d’un air impatient et-irrité, le docteur tira 
 e sa poche le petit carnet sur lequel il écrivait ses 
ordonnances. Il y traça quelques lignes à la hâte 


- Nick avait sauté dans la boutique jusqu'auprès du 
_ comptoir, et il s’en empara avant que le pharmacien 
eût pu le saisir: 
— Je me charge de l'ordonnance; je l’exécuterai 
- moimême, Docteur. Vous êtes mon prisonnieri 
Le médecin se tourna, inquiet et farouche. 

x — Qu'est-ce que cela signifie, Markar? dit- 1 Pour- 
‘quoi cette ridicule intervention ? 
| à Nick enleva son chapeau, retira sa perrüque et 
: sa barbe et dit: 
- — Non pas Markar, Dr. Staples; mais Nick Car- 
| ter! 
- Le octour fit un pas en arrière en chancelant; 


para. came 
4 r 


mais il se ressaisit promptement et diti 
‘ — Vous vous trompez, Mr. Carter. 
© — Non pas, répondit tranquillement le fameux 
détective, N m'a fallu quelque temps pour aller au 
‘ fond des choses, et, si ce témoignage peut vous être 
agréable, je déclare que vous avez joué vos cartes 
très habilement. 
Mais toute votre histoire est maintenant pour moi 
Claire comme le jour. 
avez échoué dans votre dessein diabolique de rendre 
à jamais idiot Charles Collins, l'homme que vous 
haïssez. Je suis intervenu à temps pour empêcher 
la consommation de ce crime. 


— Bahl dit le docteur, vous êtes feu! 


: — Oh, non! dit Nick très calme. Inutile de vous 
_xévolter contre votre destin. Je sais quelle est la 
substance que vous lui avez administrée. Je sais 
où vous l'avez fait faire, et comment vous l'avez 
fait envoyer à cette pharmacie, loin de votre quar- 
"" tier, où vous prenez la peine de venir pour faire 
exécuter vos ordonnances spéciales. 


-«Le chimiste qui l'a préparée s'appelle Scott. 

. C'est un de mes agents qui, ce soir, l’a apportée 
de sa part chez ce pharmacien: 
Ë Ce dernier gagnait insensiblement le fond de sa 
à Boutique, mais Nick le rappela: 
LE — Je suis porté à croire, lui ditil, que vous 
* n'êtes pas complice de ce crime infernal. Mais n’es- 
Y ayez pas de vous débarrasser de cette substance. 
. Nous en avons déjà remis un échantillon entre les 
: mains duPr. os le grand spécialiste en ces 
matières. 
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et arracha le feuillet, qu'il tendit au pharmacien. Mais . 


Prenez-en votre parti;. vous. 


Le Dr. Staples se retourna en tressaillant. Nick, 
qui avait admiré le sang-froid de cet homme, le vit 
pâlir à ces mots. 

— Mais, reprit le détective, il faut en finir. Ve- 
hez; je vais vous conduire tout de suite au bureau 
de police. 

 — Vous n'oserez pas! s’écria le Dr. Staples. Je 
m'y refuse. 
— Impossible de faire autrement, Docteur. Vous 
avez joué; la partie est perdue pour vous. Il faut 
en accepter les conséquences. 


Soudain, le médecin bondit vers la porte ; mais, : 


comme il l’ouvrait, il se trouva en présence de Chick 
et de Patsy. 

— Emparez-vous de lui! s'écria Nick, 

En un instant, il fut saisi par les deux hommes, 
Il s'emporta, jura, menaça; et, quand il vit bien que. 
c'était inutile, il se mit à demander grâce, essayant 
de suborner ces hommes trop forts et trop fins pour 
lui. Lis étaient aussi trop honnêtes. : 

Il dut aller au poste de police, où Nick fit son 
rapport et le vit mettre en cellule. …_ 


- Depuis ce soir mémorable, le docteur a été jugé 
et condamné, et il subit en ce moment sa peine dans 
la maison de force de l'Etat de New-York. 

Le procès révéla tout ce qu'il y avait encore 

de mystérieux dans cette histoire. 
. Le docteur et Mr. Collins étaient camarades Ge 
collège et rivaux. Du côté de Charles Collins, cette 


rivalité était purement amicale; mais, du côté du doc 


teur, elle était pleine d’amertume et de ressentiment, 
Tous deux prétendaient aux mêmes récompenses ef 


aux mêmes honneurs; mais c'était Mr. Collins qui : 


l'avait toujours emporté. 

Au grand dépit du Gocteur, il avait eu l’hon: 
heur suprême de faire le discours d'adieu à ses ca- 
marades, lorsque lui et le docteur avaient passé avec 
succès l'examen de maître ès arts. 

Plus tard, à New-York, ils avaient tous deux cour- 


- tisé la même jeune fille, et, cette fois encore, Mr. 


Collins l'avait emporté sur son rival, et il avait épou- 
sé la personne que le docteur convoitait pour femme, 


T1 était aussi arrivé, sans que, d’ailleurs, Mr. Col- 


lins en fût informé, qu'ils avaient tous deux spéculé en 


sens contraire dans la même affaire, et que les bé. 


x 


néfices s'étaient trouvés du côté choisi par Mr. Col- 
lins, et les pertes du côté du Dr. Staples. 

Tous ces désappointements avaient ulcéré le cœur 
méchant et rancunier du docteur, qui trouva dans une 
légère indisposition de Mr. Collins l’occasion ardem- 
ment souhaitée d’une vengeance aussi raffinée qu’hor- 
rible: il forma alors le projet diabolique de détruire 
la santé et la raison de son rival. 


Par contre, il avait découvert que miss Netta 


_ Thorne aimait éperdument Mr. Collins et lui en vou- 
lait sauvagement d’avoir repoussé son amour. 

Le docteur s'était alors tourné du côté de cette 
jeune fille, non pas tant par amour pour elle qua 
dans l'espoir de s'assurer son concours dans ses pro- 


jets de vengeance. 


La jeune femme aurait bien voulu assouvir sa 
haine en provoquant un scandale public qui aurait 
atteint Mr. Collins, car elle avait deviné qu'il était 

l’auteur inconscient des vols dont toute la haute so: 
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ciété de New-York s'était si vivement émue. Mais, 
quand elle soupçonna les projets abominables du doc- 
teur, elle avait reculé en le prévenant de sa résolu- 
tion. ; 

Quand il fut arrêté, elle fut pour Nick Carter d'un 
précieux secours, pour suppléer aux lacunes des preu- 
ves qu'il recueillait contre le docteur. 

Aussitôt après l'arrestation es coupables, Mr. 
Collins se remit entre les mains du Dr. Anthony et 
recouvra, avec le temps, sa vigueur de corps et d’es- 
prit. Il fut difficile de le convaincre que l’ami en 
qui il avait eu une telle confiance avait pu médi- 
ter contre lui des projets aussi odieux; mais il dut 
se rendre à l'évidence des faits. 

Il témoigna royalement sa gratitude à Nick Car- 
ter, en lui adressant trois chèques, chacun pour une 
pomme dont le montant était représenté par cinq 
chiffres, 
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